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El SEÑOR
AZANA

Y EL GENERAL
MIAJA

£/ogios que 
ofenden

El Excmo Presidente de la Repú­
blica Española, Don Manuel Azaña, 
y el jefe del Estado Mayor, general 
Miaja, han elogiado al ejército 
español por su disciplina, por su 
lealtad al régimen, por su bravura 
y su héroísmo, que no puede ser 
concebido por la más fecunda men- 
talidad humana.

El Excmo. Presidente de la Repú­
blica, ha prodigado un elogio epo- 
péyico al ejército español, en su 
reciente discurso pronunciado en el 
corazón de Madrid, en el mismo 
centro de la capital de España. El 
gençral Miaja, con menos fraseolo­
gía, con no tanta pomposidad, ha 
hecho lo propio en una carta con­
testando a la iniciativa del Sindi­
cato de Profesiones y Bellas Artes, 
en virtud de querer erigirle un mo­
numento.

En el . plano internacional, zesos
f-iogiôS;,_^rigidos_Jil c.léThlto esna-. ^ 
fiÔrpoT^rpresidentq^^ Repú­
blica y el jefe dèl Estado Mayor, 
serán interpretados como una con­
secuencia lógica de la reciprocó? 
lealtad de las dos altas, personalida-l 
des para con el pueblo españoF que 
lucha y muere defendiendo las li­
bertades políticosociales de España
y su independencia geográfica.
Pero el mundo interior, el pueblo 
ibero, los = hijos ■ de Hispania' que 
viven y sufren las crueldades inhe­
rentes a la guerra que libramos 
contra el fascismo internacional, 
saben, no ignoran que son meras 
palabras, retórica sugestiva, tópi­
cos de bondad y reconocimiento, 
lalejados de la realidad.

Es verdad, son verdades vivas, 
incontestables, que sangran ante 
lois ojos del mundo, que España, al 
principio ' de Ia sublevación fac­
ciosa, no tenía ejército, y que si 
ahora lo tiene es porque ha salido 
de las filas del pueblo, del taller, 
de la fábrica o del campo, para ele­
varse a la categoría de'simples sol­
dados unos y a la de jefes con 
mando y responsabilidad los otros. 
Pero todos juntos, unidos como her­
manos, han tomado parte directa 
en las luchas defendiendo la liber­
tad de España.

Es verdad,/también, .4 que el. ejér-; 
■Cito español ha dado pruebas de su* 
nobleza jugándose la vida a cada
instante 
miento 
corazón 
sidente

y-dando el máximo rendí-; 
que se puede esperar del*' 
humano. Por esto, el Pre­
de la República Española,

Don Manuel Azaña, ensalza, al ejér-' 
cito hispano. Y entre los elogios que 
le, dirige destacamos éste, que es 
digno de reproducirse. Dice asi :

« Vosotros, soldados, de España, 
que defendéis, en Madrid, la liber­
tad de nuestra patria y la indepen­
dencia del ,'ïionor de España, reci­
bid mi aplauso, mi admiración ly el 
testhnonio de-mi gratitud en nóm- 
Kfé de mi pais. »

Luego tenemoz, las palabra.s def 
general Miaja- en ocasión de la 
carta dirigida al Sindicato de Pro­
fesiones y Bellas Artes, de la que 
extractamos las siguientes :

« Entonces levántense todos los 
monumentos que se quiera, no a mi, 
sino a quienes lo hayan merecido.

, M. RUBIO.

, {<>ígúe en: la- 3” página}

NUEVA ESPANA
ANTIFASCISTA

“ El monumento lo levantaremos después de la guerra ” 
dice el General Miaja

y PODRA REPRESENTAR UN GRUPO DE MILICIANOS DE LOS QUE EN LOS PRIMEROS 
DIAS DE NOVIEMBRE DIERON SU VIDA POR DEPENDER LA CAPITAL

Madrid. — Sabedor e^ general Miaja de que el Sindicato de Profesiones de Bellas Artes había lanzado la idea de erigirle un monu­
mento en Madrid, ha dirigido a los autores de la’iniciativa, la siguiente carta : , ,

' « Estimados camaradas : He leído en la prensa Vuestra iniciativa de abrir una suscripción para erigir un monumento en Madrid 
con motivo de su defensa personificada en mí, y agradezco vuestra idea y el honor que con ella me hacéis. Pero en verdad os ruego desis­
táis de ella. ¿Qué hice.yo para merecer este honor? Nada. Cumplí con mi deber como hubiera cumplido cualquier militar leal a la 
República ; peró nada más que esto hice yo.

Creo, además, que no es ocasión, pues esto sería oportuno al terminar la guerra ; esto es, después del triunfo definitivo, que, desde 
luego, será nuestro. Entonces, levántense todos los monumentos qué se quiera, no a mí, sino a quienes lo hayan merecido.

En lo que a la defensa de Madrid se refiere, creo mejor un grupo; de milicianos de aquellos que en los primeros dias de noviembre 
dieron la vida por defender a la capital, j Estos sí que se merecen todos los homenajes y todos cuantos se hagan serán pocos para per­
petuar su heroísmo ! ~ ~ — -------- - / \

Ya sólo me resta agradecer la deferencia que habéis tenido y enviaros un saludo afectuoso ».
José MIAJA.

cr. }fsf.t;

UN GRAND SAVANT LIBÉRAL

* ? í<

«**-^< ^{''^' ■'r

P rés id e n t d ’ hon n e u r de la Soci été zoo log ¡que 
de France, sortant, à 74 ans, des prisons 
fascistes de Majorque, s’adresse aux hommes.

TEMOIGNE ET ACCUSE

LE FRISSON 
SALUTAIRE

La découverte de prisons souterrai­
nes installées par les cagoulards et 
surtout la photographie de la gentille 
cellule de torture de Rueil avec ■ po­
teaux et anneaux, ne pourront avoir 
eu de meilleurs effets que celui de faire 
passer un frisson salutaire dans le dos 
ôe pas mal de gens qui s’entêtaient 
de part et d’autre du Front Populaire 
à se chicaner pour un non ou pour un 
oui.

Elle aura même eu de l’effet sur les 
républicains les plus modérés car ja­
mais gouvernement de Front Popu­
laire n obtint pareille majorité même 
1ers des séances inaugurales et en­
thousiastes de la législature.

Il est indéniable que depuis quel­
ques jours un relâchement accentué 
s’observait dans les rangs de la Gau­
che. Cela c’était la faute au procès de 
La Rocque ; on voyait tous les chefs 
de droite se traiter comme du poisson 
pourri, trop de militants de gauche 
s’imaginèrent que tout danger était 
mort.

Certes, le procès de La Rocque fut 
une énorme dégueulasserie. On a eu 
tort de trouver cela drôle. Du côté des 
corrupteurs comme des corrompus 

j c’était ignoble et ce l’était aussi du 
1 côté de la plupart de ceux qui s’éri­
geaient dans CSS débats en professeurs 
de vertus civiques. Ça a beau être des 
hommes de droite ce sont toujours des 
Français qui se mettent ainsi en cau­
se, ce sont aussi des partis français. 
Ce sont les mœurs politiques françai­
ses qui sont révélées au monde sous 
lin aspect honteux. Et ce qui est at­
teint avant tout, c’est la France, c’est 
notre conception trop facile de la Ré­
publique.

Mais qu’on ne croie pas qu'une ques­
tion de morale soit pour quelque 
chose dans le procès. Cette lutte 

-féroce - a tour -simploment été motivée- 
par le fait que tous savaient que quel­
que chose niûrissait et allait un de ces 
très proches quatre matins être dé­
clanché. Et il : s’agissait ide savoir le­
quel ' allait • être- jugé • le • plus digne 
d’être appelé au pouvoir par ce « /sur­
saut national ».

Il eût été aisé de la comprendre en 
voyant tous leurs organes mener une 
partie bien orchestrée dont le leit mo- 
tiv était l’imminence d’un complot 
communiste.

Ces gens-là ne faisaient autre chose 
que de se préparer un alibi.

Et c’e.it bien celui qu’on entend déjà 
de-ci de-Ia ;

« Nous ne nous sommes armés que 
pour tenix tête à un coup de force 
communiste qui devaient éclater. »

On connaît la chanson.
Le seul ennui c’est que cette énorme 

majorité qui vient de voter pour le 
gouveincment débordant même sur la 
droite, a très bien compris la fausseté 
d'un alibi aussi bien préparé car l’ex­
périence de certains pays à démontré 
qu'après la liquidation des communis­
tes et libertaires ce fut celle des so­
cialistes, puis celle des républicains, 
puis celle des démocrates de droite 
plus ou moins chrétiens.

i Les fouilles faites parmi les énormes 
arsenaux constitués par les conjurés 
ont amené des découvertes rappelant 
tous les attentats de provocation de 
ces derniers temps.

I Et quand on découvre de jour en 
! jour parmi les conspirateurs des noms 
I de plus en plus huppés de la Haute 
Í Industrie on commence à se demander 
i si le (( Peuple » n avait point raison 
dès le lendemain des attentats de 
l’Etoile.

On y songe d’autant plus que lors 
de la dernière réunion du comité des 
patrons de la métallurgie, on a élu au 
bureau un adJiérent qui avait procia-

Le, Professeur Odon de Bueh, 
à Majorque . _

Le ? 19 juillet \ 1936,' le professeur 
Odon-de Buén,^ accompagné de^son 
epouse. débarquait ; à Majorque, 
poufj y séjourner quelque temps.

Le 9 août de cette année, échappé 
ae la tyr^nnieiifasciste, il arrivait à 
Valeiice '. : « Ce ¿flít, ' déclara-t-il, une 
01671 cruçlle année¿pássée dans no­
tre^ chère *î:lej''nioi^'é^'uié'’^^'>^t pour 
les ’ privations matéfiélles,''' riiais. aussi 
pour les souffrances morales incon­
cevables'‘aû.'vingtième siiècle. »■ ii

’ Odon d^ Buen, df.origine arago- 
naise, est âgé de 'soixante-quatorze 
ans. Il< y ■ a^'trente-an^-iqulil fut élu" 
sénateur - pou^ Barcelone, appa^te- 
Uqnt à-la petite jiiinorité^répubU- 
çginc présidée, par i^iphfël M^^dé 
Labra. , ; ■ -¿v t

Za ^moKi^ide ^Bd^ni^rón, coni^- 
gnon de 'dutfe fde^ de"' Bfién,3e-.p(^rti‘' 
du^ Centre^républicain fut ^dislôqu^ ': 
xinèïqùes-uns'^ suivirent Lerroux, ''que 
de Buen-avait j combaitu avec . cou-, 
rage,\et^les^:autr^s~ s'en^ furent* avec

A:^cç!retc, aux côtés de Melquíades 
Alvjrez. Dès lors, .de Buen vécut -re­
tiré de la politique, pour s’ado7iner 
7inique7nent à ses. travaux scientifi­
ques, qui l’ont rè7idù }'cêièbfé' d'ân.s 
les milieux scientzfjques au. monde 
cn.tier. Aujourd’hui, comme toujours, 
de Bue7z est é7i€ore. Vintelleçfuel li- 
béjal contre qui la reaction et. le 
fds'cisme se sont mo7itrés pafticuliè-^ 
retient sanvagestet inhùznains-

Un cerveau mondial /

Depuis 1889, il- bçéupaîthine chaire 
à rUnîv'erSiîé de 'Ba^é.loTief 'et iÎaziait 

J:ouiufhe, chaque/année, (tè faire un 
séjour à 'Majorque.Jôlùni 'fut- surpris 
par le soulèvement fabtioUx-^du 19 
juillet 1936,' ' ejgs voyages connuels 
^mie7it d’ailleurs' vyi.- büt puréme7ii 
s.cféniifique ; ojt-éff^^ , d'ageor-d -a-vec 
îes^ iiniversifai^}^;; dêij derjap^ .ca-- 
■pliâtes européennéÂ, iî djgaTîisait de^ 
.excUrsio)is. d’étudîàfits à ; travers 
rile^de Majorque,, et l’on peut^d^èf 
aue.-pédant auarante ans.^ Jl^xip/i

r-oria amsi de précieux enseigne-
menis au

Président

Lorsque

monde savant.

de la ' Société Zoologique 
de France

la Société Zoologîgue de
France, dont il était président d'hon-, 
neur,_ célébra une assemblée extra-\ 
ordinaire à, Palma de Majorque, de 
Buen fit part de son projet d’y 
hicfQr.un laboratoire de biologie ma­
rine Isemblable à^celui de Banyuls, 
lejqudl^ appartient-à la Sorbonne, et 
qui fut ÿo7idé par le zoologiste fran­
çais dc'Lacaze-Duthiers. '
'" 1, a ; Gazette du 3 novembre 1906 
cr^nonçait la création du -labora- 
.toire biologico-7nari7iy des îles Ba­
léares, le premier ' cL’j^spagné, car, 
jusqu’alors,, il 7i’existait que la sta­
lle n de Santander.- En.tm.ai l9Q8, Je 
professeur de Buen: .présidait,-lai 
.séance dfinauguration-,, dy,. Labora- - 
■ioire, cêréinonie àz^iaquelle'.assis-} 
f uient 300 élèves de .l’Université -de, 
Barcelone. Pour cette - expédition,- on,

mé que pour répondre aux revendica­
tions syndicales il fallait aller jusqu’à 
l’insurrection et qu’on irait jusqu’à 

, i uisarrf-ctiôn.’ Ce monsieur était bien 
renseigné pour, pouvoir en parler avec 

avait affrété ,spéciale7ne7it le vapein | gn^gj^j d’impunité. C’est -donc qu’elle 
Bellver. ¡ ¿jaj^ tellement proche qu’on pouvait
Un centre "espagnol d’études mondial j dans certains milieux la considérer 
- Peu après, le laboratoire de Porto acquise.
Pl fut transféré à S’Aigo Dolça.

Sans discontinuer, il fut visité par 
les professeurs f"et -étudiants du 
monde entier et l’illustre Ramo7i y 
Cû]al y travailla pendant longtemps.

' Jusqu’à Franco
En .1933; furent célébrées ies «■ 7io- 

ces û'a'rge7it, » du fameux labora- 
ttoife aux fêtes ■com7né7noratives, 
assistèrenttoutes les ■ plus hautes 
personnàiiiés de Majorque et, entre 
autres, le co7n7na7idant militaire de 
la vl'cce. général Franco, Qui' fit 'un 
châleureux ■ éloge, de la personnalité 
de l’illustre savant et de so7i œuvre.

De^Buen fut en Espagne U7i des 
plus 'enthousiastes animateurs des 
etudes, biolog ico-mar ines;: Palma : lui 
donna'.là priorité- des investigations 
océanographiques.

jSuite~à-la 3^ page}

Pour en finir c’est d’Allemagne et 
d’Italie que viennent la plupart do> 
armes, et c’est dans la presse alle­
mande et italienne qu’on manifeste le 
plus vif désappointement devant 
l’échec de ce coup de force qu’on sem-
blait attendre.

Le plus étonnant, c’est que M. Edén 
n’ait pas encore eu l’idée de proposer 
un pacte de non-intervention contre 
les Cagoulards puisque ceux-ci sont 
équipés par l’Allemagne et par l’Ita- 
lie.

Quant à nous autres, de quelque 
bord que nous soyons du Front anti­
fasciste, disons-nous bien qu’il vaut 
mieux faire l’union loyale dans l’ac­
tion créatrice et dans la vie que dans 
les chambres de torture de Rueil com- 

jme nos camarades espagnols durent 
ila faire dans celles dé Saragosse et 

de Burgos. Albert SOULILLOU',
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Nouvelle Espagne Antifasciste, 28, boulevard Saint-Denis,

X'aiirliise) 1- 
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Château de LIensa 
Province de Gerone

— LIensa, le 10 août 1937.
Reçu du Comité de Perpignan cent cais­

ses de lait condensé pour les enfants ré-
Paula Felstein. 

LIensa, le 12 août 1937. pai’ Ansi- 
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.. 12-1.00170
... 67.987 55
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duse) ; V. M..

a la¡5 huestes 
ser el sucesor

11.000 Kgs de patates 
Mercaderies comprades amb les 

cions efectuades per l’esmentat 
dOnatiu pels Hospitals ■ Cliniques 
ciutat.

Prat cl. Bonrepaux 
Lézignan-Corbières

tele­
car-

Roanne (Loire) ; G. L., Bugnolct (Seine) ; 
G- I*.. Kusba-Tndla (.Maroc) ; .Tacques 
Morel à Beure (Doubs) ; .1. M., Fontaine

cluse se privan de lo más necesario para 
ayudar a los milictanos de los frentes y a 

\ los Hospitales de sangre y no confiamos en
Total

Entradas -. 
calidas ....

Queda en caja ; 56.017 25

.\. O., Barjols -(Var)

kgs de lentilles. Nous vous 
de tout cœur et continuez 

Paula Felstein,
LIensa, le 18 août 1937 
CQlonie enfants réfugiés 

de Villajuiga (Gerone)

traición a la causa del Pueblo español, 
debemos redoblar de esfuerzos, persua­
dir los indiferentes de los deberes que 
tienen que asumir y que es para ellos 
como para todos el de ayudar, Ayudar

3ú5 ; Pui- 
Beaucaire.

Barjols (X'ar) ; .1. T

C.. Xillcrouge-la-.Crémade 
Barjols (Var) ; F. M.. Bar- 
G., Barjols fVar' ; F. L., 
1-'. C.. Barjols (Var) ; E.

P., Gasparets par 
B., G aspare!, pg,r 
S., Gásparets par’

dido ahora.
Los politicos, a sus enredos ; nosotros 

laborar en la calle, a la luz del dia.
REGIONAL DEL VAVCLUSE.

Sorgue ; L. .8 
risle-s.-Sorgue

fascismo nadie podrá 
trabajador español de 
bertad.

Los antifascistas de

'Socorro milicianos

mercancías siguientes : Varias cajas 
conservas, ídem de jabón, ídem sacos

Valseque par 1.a Redor te ; Raymond Ror- 
ilnricr. à Sumine (Dard) ; R. C., Lézignan

DE LA CRANCE-AUX-BELLES, PARIS-X'’
au profit du peuple espagnol

de NOMBREUX ARTISTES FRANÇAIS ET 
PRETERONT LEUR CONCOURS.

garbanzos, las cuales suman un total 
3,0G0 kilogramos. Habiendo las autoridades 
competentes dado toda clase de facilidades

che) 'R. A 
F., R. F..

. M. 
.(Loire) .

Barcelona 12-5-37.
Firma i cuño de la Consellería.

LAS COLONIAS PRO-NINOS 
ESPAÑOLES REFUGIADOS
Ascaso-Durutti

nervoi.s (Aude) ; A. 11., Latire-Minervéis ;
B. P,. f.uure-M¡nervois : .1. C. Laure-Mt-

lian íPyrénécs-tirien 1 ales)) 
-’yrénées-Orientale.s) ; P>. 
Pvrénées-Ürienlalcs) ; 1’.

.Vzille (Aude) ; J.
T.C., \ idseque par f.a Redorte

Aude) '; .“<. A., Lézignan-Corbières (-Aude); 
F. F., Lézignan (Aude) ; .1. N. Lézignan- 
Zorluèrcs Aude) ; B. M. Lézignan-Cor-

\. B., Castel.StUTaz.in ; F 
àelv.o (Aude) ; .Mme A. G.

Nice : Bloch, Paris

Lavaré (Sarllie) : 
(Héraull) ; f,. M. 
(Ariège) : E. C

a IQS efectos de derechos de aduana, etc., etc.
Aibero Bajo, 21 septiembre 1937.

El jefe de la división.
E| comisario delegado de guerra.
Relación de mercancías entregadas por el 

Comité entifascista de Perpignan con carác­
ter de donativo y con destino a esta 28 Divi­
sión i Dia 26 9-37 : 49 sacos de patatas ; — 
dia 30-9-37 ; 31 sacos de patatas. Total : 
80 sacos de patatas .Estas mercancías han

Nous avons reçu du Comité de Perpignan : 
; 100 kgs de savon ; 100 kgs

Bveters—vit 
neuvé-de-Béziers ; P». La D., .Béziers , 
.\L G., Poinerol (HérnultV ; I. E-, Béziers; 
,1. M., Béziers ; Victor Bigabert, Béziers; J 
B. T.. Bézier.s ; F. (7., Fez (Maroc) ; E.

1 lu carta adjunta destinada.
ros no o.slu avalada, con el sello de

: Gastos des­
plazamiento 
camión ...

de 1.G65 75

Vaucluse ; ,1. G', Vaucluse ; M. B.'. Vçu- 
'duse ; .T. L., Vaucluse ; T. P., Vaucluse:

222 25. Total général 
Total suscripciones y 
Abonos U « Nueva

. T.. Escouloubre (Aude) ; C. S., T-touze 
Ariège) ; L F.. Montrond (.luraj ; A.. N., 
/illcneuvc-le-Roi fS.-et-u.) ; J. Rôumil-

çainiôn ..........................
'u'edaba en caja el 30 

setiembre .....................

. deau.x-Yser, 100. Total Gironde. : — 
Loire : L’Hôpital-sur-Bhins, 181 50. Lot- 
et-(jaronne : Nerac, 1.400 ; Barbaste.

C., Orange ; IL Pelii. Paris ; J. Q.. Lézi­
gnan (Aude) ; N. (.h. 'frebes ;■ F. A., 
Bouilhonnac ; F. A. Arques (Aude) ; 
B. A.. Luç-.s.-Orbieu (.Aude);' B. P., Laure-

crimen tan odioso como seria

hac, Marseille : M. .M , Trilla

......... , ITsie-s.-Sorgue ; Al.. G.,. ITsIe-s. 
Sorgue ; AL Al., Abillotte '(Côte^’Ôr)

, Barjols (Var) : 
F. G., Barjols (\‘ar) ;1'

Paula Felstein. 
LIensa, le 20 août 1937. 

de Perpignan par le ca-Reçu du Comité — ------ ---
marade Víctor : 1.000 kgs de patates ; 57 li­
tres d’huile ; 400 kgs de savon ; 12 kgs de

SALIDAS
Gastos local, conserje, secre-

Duplicado 
de algunos de los recibos 
que tenemos de España

DE LA CONSELLERIA DE SANITAT 
I ASSISTENCIA SOCIAL

Hem rebut del Cté de defensa de la Revo- 
lució espanyola autifeixista de Perpiñan els 
générés que a continuació es detalla ;

Relación de mercancías recibidas del Co­
mité antifasciste de Perpignan con destino 
a esta 28 Division. Estas mercancías han 
sido exentas del pago de Derechos de aduana 
' abiendo las autoridades competentes dado 
toda clase de facilidades para ello : 249 cajas 
de leche condensada j 153 paquetes de ja­
bón ; 25 sacos de café n 41 sacos de judias ; 
sá Yardoa PdÁlíKfeáaii^ étslgs “^éfáfMici^ ¿j

E., Gai'riéres d'Avignon (Vauclás^'
M. Carrière,-: d'Avignon ; D. (:.,:Plun de 
Saumanr.s (X aui-luse' ; AL . L,, > Lagnea 
(X'îjucluse) : A. 1)., Lagno ; L AL, Gau-

(Aude) ; A. 
Aude) ; L C.. 

'•oh? (Var) ; F 
Bai'jol.s Var)

(\ auclu.se) ; R. P.. Robion 
C., Galas (Vaucluse) î 
\ auchise) ; Ni ^., Velle-

CHANT — MUSIQUE — POESIE 
DANSES CLASSIQUES

Tous les antifascistes doivent se faire un devoir d’assister 
à cette fête avec leur famille.

qui aura, lieu
LE VENDREDI 3 DÉCEMBRE 

à 20 h. 30
dans la GRANDE SALLE DE L’UNION DES SYNDICATS

exoneraados de los derechos de aduana, 
etc.

Recibí : El jefe de la division.
comisario delegado de guerra.

TIsle-s.-Sorgue ; .1. A., l’Isle-s 
: A. Ç., l’isle-s.-Sorgue ; A. A.

F. G., Al. G., AI. B., V. B., V. A., L.
!.. P-, lodos de Sainl-JeaibdeaBatt’otr 

Aude) lE-J-. Ah T., -XL-MjCLTcT très de 
'-rirîsSësTCui'bières (Aude) ; B. V., M. V., 
/. N-, los très de Villeneuve-les-Corbiè-

L. C., Polle-sfres (Pyr.-Orient.) ; ,L E. R.< 
Pnllestres (Pyr.-Orien.) : -L F,, Pollestre.s ; 
Blanche Debois, Liège (Belgique); A. C., 
.^anvon-Laforres (Loiret) ; AI. T., Croix-

fous les amis de l’ESPAGNE ANTIFASCISTE se devront 
d’assister à la

GRANDE FÊTE DE NOIIDARIIÉ
FRANCO ESPAGNOLE

Sorgue : A. L. Tl.sle-s--Sorgue 
Tlslè-s.-Sorgiie ; J. G., Vaucl14.se

Bloch. Paris ; R. B., Béziers 
; -T. y., Béziers ; J. L.,’Béziers;

entre nosotros, con la máscara del antifas- , ningún politico para administrar nuestra 
cismo, los charlatanes, los embaucadores, [obra. Nos debemos a nuestros hermanos y.

ITsle-.5.-yorgue ; V^ A, 
ITsIe-Si-Sopgüe

LA VOZ de la FEDERACION 
_ - - de COMITÉS ESPAÑOLES

Dirigir toda la Correspondencia à : 
Cutzach Emile, Boîte postale n’ 9, Per-;

, pignan (P.-O.).
Los envíos de paquetes à. Federación ) 

de Comites de Acción, antifascista ; An­
cien Hôpital Militaire, Perpignan (P.-Ol)/ 
Telefono : 23-01.

de ACCION ANTIFASCISTA EN FRANCIA
Federación 

de comités españoles 
de acción 

antifascista en Francia
Jàstado de cuentas el 31 de octubre 1937 

ENTRADAS
Suscripciones ; Algérie-Oran, 813 60 ; 

Alger, 261 50. Total Algérie ; 1.075 10. 
Aude-Limoux, 361 ; Carcassonne. 3.000 ; 
Lézignan, 10.000 ; Bize. 24-5 ; Ilhes-Ca- 
bardes, 1.500. 'Total Aude : 15.106. Avey- 

'ren-Rodez, 70 ; Bouches-du-Rhône, Olmi, 
Porl-de-Bouc, 80 65 ; L’Estaque, 2.000 ; 
Ca’casque, -452 20. Total Bouches-du- 
Rhône, 2.532 85. Gard : La Grand’Combe, 
900 ; Gallargues, 500 ; Nîmes, 5.0C0. 
Total Gard, 7.4'Oü, Haute-Garonne ; Sal- 
les-du-Salat, 145 ; Haute-Pyrénées :
Bagnères-de-Bigorres, 445. Hérault ; Bous- 

• quels d’Orbs, 4.500 ; Lunel-X'icl, 900 :
MonLblanc, 717 ; Groupe défense R. E. 
Béziers, 2.000 ; Alajeres, Lunel-Viel, 550 ; 
Frentignan, 1.000 ; Alonlpellier, 1.000 ; 
Montagnac, 221 ; Sèle, 200 ; Comilé an­
tifascista Béziers. 5.000 ; Le Cres, 15o ,

Bor-

487 50. 'Total Lot-et-Garonne : 1.937 50. 
'Tarn : Mazaniet, 2.010 : Carmaux, 3.090; 

■ Castres. 515 : Labastide-Rouairoux. 4-79 10;
Graulhet. St3. 'Total 'Tarn ; 5.8-47 10. 
.‘^einc : Regional Pari.*: ; 5C0. Var ; Bar­
jols : 1.500. Pyrénies-Oiientales : Regio­
nal Perpignan, 6.000- 'l'otal général : 
61.733 05.

Colectas hechas en reuniones o ciné ; 
Perpignan 372 ; .Sainl-Gèrvais-Andabre, 
X) ; Paulhan. 101- 90 ; Bedarieux, 86 60 ; 
Grai.csessac 84 70 ; Murviel-les-Beziers, 
39 -40 ; Bessan, 148 10 . Montblanc, >5 75; 
Gers, 41 65 ; Béziers, 267 .30 ; Saint-Pons, 
26 ; Béziers, 361 80 ; Agile, 18.5 10 . 
Bessan, 146 35 ; Labaslide - llouairou.x, 
98 4-5 : Roubia, 89 10 ; Espereza, 85 60 :

Chers camarades, nous vous transmettons 
ce jour les marchandises suivantes, dons du 
Gomité de Perpignan : 60 kgs de savon, 
40 kgs de miel ; 90 kgs de pâtes (don de la 
colonie Ascaso-Durruti).

Salut, camarades.
Pour la colonie Ascaso-Durruti : 

Paula Felstein, 
Villajuiga, 19 Agosto 1937

Recibí
La directora de la Colonia 

Rosario Garcia 
Ejercito del Este

28 División
Cuartel general

Envíos 
de paquetes

antifascista » ................... .
Venta « Nueva España anti­

fascista » en reuniones • •
Participación del comité re­

gional de los-P.-O-. a la di- 
ñ,\jle. SS..N.

^««^‘-cartas propaganda y 
solidai-idad ..................

Cai-nbio de 3.259 pesetas contra 
Beneficios de nuestra gira de

cine ...............................
Beneficios gira de cine 

Lyon (para remitir al 
dicato de espectáculos) 

■ Del Compañero Richard 
, ger) para remitir a 
daridad internacional : 

fascista » ................
Recibido para gastos de 

paquetes . .................
Rèciitido para, comprar

taria.
" Compra 

bones 
Pagado 

ridad 
lómpra

Pagado fas carhi.s para 
sar recibo de paquetes 

e'iéfono ..... .'.........
iaslos correos (sebos.
gramas, laxas, envíos 
cartas cinema, carlele.s.
y cambio sellos envi.-xlos 
para cqbrir los gasto.s dt 
loa paquetes) ............... .

Relribuctón-,3 camarades (ad­
ministración, corresponden­
cia, contabilidad y propa­

ganda) ..... .......................
■ Bririhuciún 3 chofers (2 de 

ellos lieridQs) .............
Gastos despluzamienlo (fron- 
- fera, propaganda, camión, 

y varios) ..........................
Socorro a los compañeros en- 

' curcelados en Perpignan 
, (con honorarios ahoc.adó) ..
Gasto.s camión y coches:.-.
Compra mercancía.s para Es­

paña ....... .........................

Gastos transito aduana fran­
cesa ..................................

Cambio de 3.503 pesetas 30 
eonlra .-••■............

Pagado 1.000 numeros (del IT 
de « "N. E. A. )>...............

Pagado aíionos recibidos;para

Nota -fié la -hmprenla (entra- 
das cine)..-. :... .a............

Nota (le ía inuirenta ’'carte­
les y pr9gi»'nitis) .......f.

Pagado ab sindícalo de espec- 
1acuro.s ’ el alquilei* de las 
películas .................. .

Dado a la « Colonia npo-n5ño.<
Gastos varia? transporte pe­

lículas y Otros .......;..........
Para e) « Bureau de Bienfai-a-, 

sanee óe Perpignan .....   _
Goíliis jiarruetcs noslales 
Gastos médico i farmar-eulieo 

para un chafer* herido ....
Dado ;i la «-(7o1oni:i nro-niñns • 

españoles » Perriignan ....
Dado a la S. 1. A. de parle

EL PENSAMIENTO 
DE UN ANTIFASCISTA

Perdona, lector, .si con mi torpe pluma 
vengo a turbarte. Pero como campesino 
y aillante de la libertad quiero también 
expresar mi pensamiento y dedicarlo" a 
mis compañeros todos, en pro de la 
Esjiaña republicana.

Pronto hará do.s años qucrse .subleva,rpn,, 
esos generales obtusos • que - se han iaiá-" 
zado a la guerra sin acordarse de que 
en 1931 algunos de ellos pedían , la cabeza' 
del ic.T rey. Es curioso observar con. 
cuanta facilidad cambian de ideas estós"

curva su c,spakla para segar el trigo o 
labrar la tierra, ni se unce al yugo de 
una fábrica. Cierto, todos afirman que 
ludían por la libertad, pero... ¿de donde 
pi'oviene cl dinero con qué atienden a su 
subsistencia ?

Lo que tratan de hacer es de desunir 
a la clase trabajadora, como lo demuestra 

,eL hqchp. de que tratan siempre de im- 
-porierseí"-nunca de convencer. .A falta de 
cazones emplean la fuerza. Y se valen de 

’tèüôsfiôs ardides para arrastrar a los in- 
'.gepuús hacia posiciones absurdas y esci- 
Sioñísla.s.

Reiteramos a lodos, Regionales, Co­
mités e individualidades que nuestro 
servicio de patjuete,s pura particulares y 
milicianos adquiere cada dia mayor 
amplitud. Es esa una demostración pu­
tente de lo que representa couio~dwrLúL 
de propaganda paru nuestros comités y 
nuestro movimiento en general. Es por 
consiguiente necesario que cada, cuui 
haga la mayor publicidad sobre nuestro 
servicio que pone al alcance de Lodos la 
jiosíbilidad de mandar, en estos momen­
tos de tanta escasez en España, algunos 
viveres a los familiares que tienen ulli, 
y eso eii las mejores condiciones de ra­
pidez y gurantia, .sobre las cuales apor­
tamos la maxima atención. Repetimos 
las condiciones en que se deben electuar 
los envíos, esperando ser anotados pol­
los compañeros responsables, y llevados 
a conocimiento de los inleresudos :

res (.Aude) ; L. T., J. C., de- Durban-Cor- 
hiére.s (.Aude) ; \'. C., R. B. ,.A. C., los 
Tres <le Carcassonne (Aude) ; G. G., de 
Budêns (Aude) ; P. V.. de Sainte-Marie- 
de-Gaja (Aude)' : Roger Fregy, Paris ; 
J. IL, J. R., J. P.. F. G., B. G.. M. M., 
F. P., M, G., M. R., J. V., J. G., todos 
de Saint-.'Vndré-de-Roquelongue (Aude) ; 
.A. LL. ; Noisy-le-Grand (S.-et-O.) ; R. F-, 
Saint-André (Th O.) J. F., E. P., M. L., 
.]. IL, P. 'T., lodos de Villenenve-de-la- 
Rabo (P. O.)'; S. G., de Estezargues 
(Gard) ; .1. F., Persan (S,el-Ü.) ; J, -Si, de 
X'iviers (Ardèche) ;, .1. P., Le Teil, (Ardè-

I ^°^^
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Peso máximo de los paquetes : 10 kgs. 
Para .Milicianos aseguramos el Li-anspcrLc 
gratis desde nnestro domicilio a sus 
respectivos destinos. T’ara parliculares ; 
contribución para gustos de Irun.sporte 
cinco francos por paquete que se pueden 
mandar‘en sellos incluidos en la carta. 
Dirigir el paq-uelc a nuinlire' de esta 
Federación, franco domicilio, ancien hô- 
pilal militaire, rue A-laréchal-Foch, Per­
pignan. Dirigirnos una , 
estar sin falta avalada con el cuno deJ 
comité local adherido a esla l-cdcracion 
anunciándonos el envío, .v dentro de la 
cual va otra carta del remitente al dcsLi- 
natario, rogándole (jue pa.se por el Co­
mité Regional, 32-34 via. Durruti Barce­
lona, en donde puede recoger el paquete 
con preseiilación. de la iiii.sina. Insislinios 
de uiia manera pailiciihir sobre el hecho 
de que no sera cursado ningún paquete

nueslros comités. Debido a la
de iransporles en E.spiuia, no nos pode­
mos encargar de Ja reexpedición de pa­
quete.? para provincias. E.s'anios estu­
diando aelivqmeute, de momento, la [W- 
sibilidad de asegurar ese servicio de

mont (Vauclnse) : .Xiidrée Guîllien, TLsle- 
s.-.Sorgue (X'aucluse-) ; -L V.. lTsle-.s.- 
Sorgue (ViuicUisM ; .\. L.. ItlsiE-iL-Sorv 
giic ; -I. N., Tlsle-s.-Sorgite , J. C., 
l’I.-sle-.^.-.Sofgue ; .\. -S,. ITslc-s.-Sorgue ; 
.I. G.. IT.sle-.s.-.-^orguG ; M- P., Tble-s.-
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Le Pro.

Recibe co- fouine
El Jefe de la 28 División 

£' comisario general de guerra
18 de Agosto 1937.

Hemo.s recibido del Comité antifasciste de 
Perpignan la cantidad de 4.000 (cuatro njil) 
kilos de jabón, con destino a esta 28 Divi­
sion y en carácter de donativo. Esta mer­
cancía ha sido exonerada de los derechos

una manera satisfactoria. Tan pronto 
tengamos concretada esa cuestión, la lle­
varemos a conocimiento de lodos sin la 
menor perdida de tiempo.

Por los motivos que ya hemos ex­
puesto en repetidas ocasiones, agradece­
ríamos infinitamente a nuestros corres­
ponsales ean breves y concretos en sus. 
correspondencias, como también indica­
ran en dadas ocasióne.s sobre el talon 
del chèque el destino itue quieran dar a 
sus remesas.

Sin más por el .momento, quedamos 
¿liiéñ^'iÁ vnestie yi»é&&lg..tcqMsa aieL.iiJ_uc- 
blo en arjnds cqnlra da barbarie fascuSTa.

Perpignan. 12 do novembre 1937.
Fd Comité Nucioiiul.

y comités 
a todos nuestros adherentes

y<

DEL COMITE DE AYUDA A EUZKADI 
Y NORTE

Barcelona, 17 Septiembre 1937.
Esimados compañeros : Salud. — Por la 

presente acusamos recibo de los víveres que I 
nos han sido enviados por esa Federación, 1 
con destino a Euzkadi y Norte y cuyo de­
talle es el siguiente : Jabón : 528 K. ; Alu­
bias ; 500 K'. ! Conservas : 450 K. ; Patatas : 
1.400 K. , Alubias : 115 K. ; Leche conden- 
sada : 60 cajas de 48 botes ; paquetes con 
varios viveres : 7.

Quedamos altamente reconocidos a la so­
lidaridad de les adheridos a esa Federa­
ción, etc.

Hemos recibido del cqmité de Perpignan 
1.900 K. de patatas y 450 K. de alubias con 
destino a esté comité de ayuda.

Barcelona, 8 de Octubre 1937,
He recibido por conducto del Comité de 

Perpignan la cantidad de 1.700 K. de pa­
tatas destinadas al comité ayuda Euzkadi 

Barcelona, 20 Octubre 1937.
Consejo regional de la Solidaridad 

internacional antifascista.
Hemos recibido de la Federación de Co­

mités españoles de acción antifascista de 
Perpignan ; 2.0U0 kgs de arroz, con destino a 
este comité.

Barcelona, 20 de Octubre 1937.
Castellano.

NOTA : Todo.s los recibos originales están 
a la disposición de todos nuestros adhe­
rentes. El Comité Nacional.

militares y con qué facilidad pasan del 
alei&ino a la práctica del Cristo Rey. 
Claro que todo ello se debe a que ■■perte­
necen a una casta aliada del capitalismo 
y ijue. en cuanto se toca a su.s intereses,' 
se vuelven Jobos. Pero, ¿c-s que acaso ga­
naron su riqueza con el sudor de su 
frente ?

Pero ahora í'io se trata e.xclusivaméi-iTC 
de ios que sorben nuestra sangre día y 
noche, sino de los mismos obreros que, 
porque no compartimos sus mismas 
ideas.-ños traían cTe perlurbadóres y nos 
cálillcan soezmente de contraTrevolucio- 
narios. Y nos decimos, ¿cómo serán los 
revolucionarios que ellos presentan como 
modelos'?

Y-, en verdad, - que exaiñinándoles bien 
vemos que casi ninguno de sus « jefes »

Esto es, camaradas"; lo (juc me ha im­
pulsado a tomar la pluma y escribir estas 

•palabras. Para -poneros en guardia de 
los manejos turbios de déterminadas gen­
tes, que quieren desviar la atención de 

.los obreros hacia lemas impropios.
Por* esto, indignado, quiero decir bien 

aiRi que no son inorneiitos ahora de plan- 
dear problemas ideológicos, sino de aplas­
tar al enemigo común que va sembrando

Terror.
Hay' que vencer 

Franco, que parece 
Ñerori.'

¡Medita bien esto, 
consecuencia !

EsUmados compañeros : Salud.
Gomo Io podéis averiguar en cl estado 

de cuentas adjunlo, las entradas han 
sido superiores a la.s de los dos ii II in rus 
meses, pero, no lia.n sido tan grande.s 
como nosolro.s lo esperábamos, >’ las 
necesidades lo exigen. Debemos consta- 
lar que si bien hay comités que hacen 
cuanto pueden, hay otros que no aportan 
lauto como podrían.

Camaradas, la situación que atraviesan 
nuestros hermanos si no es desesperada, 
no deja de ser trágica y grave. El blo­
queo infame impuesto por el capilahsiiio 
internacional y íiceplado con criminal 
indiferencia por la mayoría del proleta­
riado, debemos romperlo los que desde 
el primer día htnios comprendido y eiiiii- 
plido nuestros deberes de clase. Ahora 
más qtte nunca nuestra ayuda es nece­
saria.

¿ Para qffpé lauta sangre deiruinada, 
tantos montones de cadáveres, lautos 
dolore.s, laidas lágrimas, para tpié lodo 
cuanto se ha heclio, si en las horas de 
mas gravedad abandonamos nuestros 
.compañeros '1

.‘^i no queremos nosotros cargar coa 
las terribles responsabilidades de un

bières (Aude) ; R. L, Lézignan-Cor­
bières ; A. Q., Lézignan-Corbières ; G. 
C., Gasparels-j)ar-Boulenac (Aude) ; NX® 
.Siècle. Carpen Iras (Vaucluse) : ' AI. A., 
Carpenlra.s ; C. L., La Fraissinede (Au- 

A., \illcrouge-la-C.rémade

CL EN TAS EN
Entradas ; Quedaba en 

caja ....
Comité de 

Castres .
Cambio de 1.779 fran­

cos 10 contra .....

ALERTA CAMARADAS !
La guerra que sostenemos contra el fas­

cismo .italo-alemán-portugués, que, como 
en un campo de experimentación, cayó so­
bre nuestro heroico pueblo español nos 
obliga a pensar en un esfuerzo de solida­
ridad.

La admirable valentia y abnegación revo­
lucionaria con que el pueblo puso a raya 
la confabulación de los traidores y- asesi­
nos a sueldo de los magnates del mundo, 
no debe quedar reducida a sus propias fuer­
zas.

La resistencia que al ejército' invasor opu­
sieron nuestros hermanos asturianos, estos 
hombres dignos aureolados de un pasado 
de rebeldía, hace honor a este rincón de 
nuestra Iberia palpitante, digna de vivir-^n 
una sociedad libre donde la fraternidad 
entre los hombres sea el único símbolo de 
la vida.

Asturias, invadida por ejércitos extranje­
ros, no sucumbió. En todos nosotros vive 
un luchador asturiano, con las mismas an­
sias de aplastar a la bestia fascista ; con 
igual voluntad de acabar con todas las san- 
gúijuelas que, con nombres distintos, me-, 
dran y explotan la ignorancia de los traba­
jadores.

y no son solamente los fascistas decla­
rados nuestros mayores enemigos. También

los que siempre vivieron del engaño, hom­
bres sin ideología propia y dispuestos a ser­
vir a quien mejor pague, intentan introdu­
cir su negra pezuña, con miras a desmora­
lizar y romper la unidad tan necesaria en 
estos momentos.

Las maniobras politicas, la zancadilla 
ruin, son armas corrientes de estos indi­
viduos que, valiéndose de viles artimañas, 
se introducen en nuestros comités con un 
sinfin de trucos e intentan apoderarse de 
un movimiento de solidaridad que nosotros, 
trabajadores, con constantes sacrificios he­
mos creado.

No, señores politicastros ; nuestra Fede­
ración de Comités Antifascistas, que cuenta 
aproximadamente con sesenta mil adheren­
tes, -españoles antifascistas y revoluciona­
rios, no admite consignas de ningún chu­
patintas. Tenemos una personalidad pro­
pia, sabemos quienes somos y a donde va­
mos. Somos un movimiento por convicción 
apolítico. Nosotros más que nadie desea­
mos ganar la guerra porque aplastando al

VIVERES PARA MADRID !
Ha sido muy bien acojida la proposi­

ción de un grand envio para el Frente de 
la libertad. Muchas cantidades nos han 
sido confiadas para este fin, las cuales 
reservamos. (Ejemplos que merecen ser 
citados ; Nimes 13.000 francos ; Lezi- 
gnan : 10.000). Numerosos paquetes nos 
han sido anunciados, tanto para milicia­
nos como para familiares. Que los que 
aun no se han decidido lo hagan para 
que la voz de nuestra Federación se eleve 
potente, una vez más en los frentes de la 
Villa Mártir 1

-Sainte (B.-du-Rh.) ; ,1- L, Pézeuas (Hé­
rault) ; J. G-, Mondrazon (Vaucluse).; M. 
r., Atonlauban (Taru-ct-Garonne) ; B- G., 
Rouvres ¡lar Anel (Eiire-el-Loir) ; .1. L... 
Capetown (Afrique du Sud) ; Friande of 
the Spanish Republic, à Joane-$l)ourg 
;A(r. du Sud) ; -I. G., Thézan (Aude) ; J. 
s., Sl-Gniuies par Villalbe, Carcassonne ; 
Marcel Desuouée. Sevres (S.-et-O.) ; Vin­
cent Fusler, Beure (Doubs) ; J- C-, Ba- 
nvuls (Pvr.-Orhmt.) ; B. G., Banynls ; 
P.' B.. Ornai-sons (Aude); P. B., Paris; 
-Sim. Paris r Riondelet, L.yon ; F. L-. Mus 
(Gard); AL P.. Codoghan (Gard) ; P. M., 
Codognau ; N- G., Ribaute (Aude) : R. D., 
Le í'éage-dedlous.sillon (Isère); A(. P-, 
.louarre.s par Azitle (Aude) ; J. S., La 
Bedorle (Aude); .^. B., L;i Redorte; C- 
R., La Redorte : F. C., Les (lascals par 

Gascals par

Aude) : A. G., .'kt-Laurenl-de-la-CabrerizQ 
(.\nde) ; R- F.. enlrepreneur á Pahrezen 
(Aude)-; -1. F.. Fonjoncouse (Aude) ; J. F., 

__ T — l’‘’r Boulenac (Aude) ; A. P., 
X’ilieinajou par Boulenac (Aude) ; V. -G..

” B-, CatLijài'ets par
jamás abandonaremos nuestro movimiento 
de solidaridad en manos de ningún vivi­
dor.

Los diez millones de pesetas que el Go­
bierno puso en manos de la delegación que 
cuidaba de los niños, habrían podido ser 
vir, estando en buenas manos, para oiga- 
nizar coloniás y atender todas tas necesi­
dades inherentes a los mismos. Administra­
dos dichos diez millones por nuestra Fede­
ración Nacional, habrían dado su fruto y 
nunca se habrían evaporado como ha suce-

V., Gasparel.u par Boule­
nac ; B. IL, Ga.sjiai'pt.s par Boutenac : J. 
G,. Carcassonne : A. F . Nérac (Lot-et-Ga- 
et-GarQunci ; R- S., Viane (Lot-et-Garon- 
niù ; Z. V.. Nérac; C. G.. Jean d’Im- 
bert. près Nerac ; P. G., Nérac; Y van 
Gbampclovier, .lallieu (Isère) : M- L-, l^ii-’ 
cliei-ir (.\udi ; 1-’. IL, Sl-Bres (Hérault) ;

Ciiruiaiix (Tii'rn) ; .1. A .. Curmaux : A. S., 
Carinau.x ; E. AL, Carinaux ; Fr. Mai­
son Gr., Carniaux ; .l.-K. Carmaux ; Z, 
O., Carmaux; .1. A-, Carmaux ; P. G., 
Carmaux ; J. V„ La Guignerelle par 
^t-Benoit-de-Carmaux ; R. J-, Carmaux : 
AI. . B., Fontgrande, Carmaux ; J. G., 
Carmaux ; D. F., Fontgrande. Cannaux i

Continuar 
Sobre la p 
paladin. At 
ver publica 
comq ellos 
de paciencii 
nosotros no 
a todos en 
es reserval 
mente a lo 
una Region 
dos de oue 
se publican 
uno de los 
Federación 
de cuentas, 
compusiese 
dar satisface 
nales, les n 
dQs de cuer 
das de cad 
las salidas 
cierne socor 
ademas de 
tos detalles, 
reservarse p

También, 
compañeros 
sus capacide 
culos doctrir 
nacional o < 
maradas mí 
hieran refer 
actividades ! 
sus localid: 
nuestro mov

La Region: 
que con ei f 
cés, se dediç 
lengua frane 
mités nos di 
cular. Insist 
adtíerentes si 
mejores mee 
miento, y í 
mas puntual 
nomias. Una 
que, en virti 
el Pleno de 
que concierr 
pago de los i 
lamente a I 
Denis, PARI 
estados de ci 
deben pasar 
mos quedar: 
evitándonos 
mentarlo quí 
tarea en el 
temente.

— On pi 
comme le c 
?iccueillerait 
comme ces

Persi g 
amigos, con 
y en cambt 
^l'xistas Cl



à : 
I Per- •

'ación' 
; An- 

’.-O0< llLJm ypaiid^^avant vous parle
: SUITE DE LA PREMIERE PAGE

llores
!., V. A., L. 
an-dE¿Hai4Jeu 
TToa Ires de 
. V., M. V., 
ve-les-Corbiè-
Durbaïi-Cor- 

. ,A. C., los 
; G. G-, de 

Sainte-Marie- 
;gv, Paris ; 
. G., M. M., 
J. G., todos

9 Collaboration avec Banyuls
® Pour l’exploratiom de zzos eaux, le 

Laboratoire de Banyuls fit généreu- 
^^;sement dozi dû « Rolland », pourvu 

' de. tout le znatériel scientifique 7zé- 
eesèaére, et à bord duquel s’effec- 
tuèrerzi "Jie^rès intéressantes cam­
pagnes. (Qiveique tefrtps plus tard, le 
prince Albert de'Mozzdeo visitait le 
Laboratoire de Porto Pi ü bord de 
l* •^''■Hirqndel^^^ ,:plns:^ adrizi--
rabie des bâtiznezits océazzographi- 
ques.

Après'la eréatiozz de-l’Institut'’Es- 
pagziol i d’Océanographie., sous la di­
rection du professeur de Buen, on 
réalisa différezztes càmpagzzes dans 
la mer des Baléares et dans la Mé- 
diterranée occidentale. avec le 

‘ « Giralda » et le « Vasco-Nûnéz- 
de-Balboa ». Les résultats de toutes 

' ces campagzzes ainsi que des tra­
vaux du Laboratoire figurezzt dans

TJienTt donc aujourd’hui parzzzi nous; 
il ; est resté l’hôhzme li’bfe qui mé^ 
tozzt SO7Z savoir, toute’''sa haute izi- 
telligezzcé au service dzz peuple, 
comme tous les izztellectuels restés 
fidèles à la République démocra- 
tiqzze.
DECLARATIONS DU PROFESSEUR 

ODON DE BUEN, A SON RETOUR
A VALENCE.
Vn voyage “qui commence mal

« Nous partîmes de Madrid 
15 jiiillet 1936 et’ nous arrêtâmes

le 
à

íes publicatio7is

Successeur du
Le professeur

du I.E.O.

Prince de Monaco
Odon de Buen mé-

trazzquilleznent ■ chéz - nzoi. Treize 
jours *passèfenï ainsi. Le , 1®'' août, 
j’ézzs la visité d'un polièier, qui 
m’invita à le suwre chez le gouver­
neur civil. Je voulus parler au gou- 
verzieur, znais il-refusa de me rece­
voir,., izzvoquant,^: de vagues excuses. 
Le policier, me'cozzduisit donc à 'ia 
prison... de laquelle, je- viens de sor­
tir après 7zn azz d’emprisonnement.

7nlenvoya à l’hôpital, où je restais 
U7Z peu plus de dèux mois. >

Pe7idant ce temps, la presse et la 
T.S.F. de tous les pays avaient an- 
7ioncé Ve7nprisonnement du grand 
savazit. Il convient de rappeler que 
le professeur Odon de Buen appar­
tient au « Co7iseil International 
Per7nanent pour l’Exploration des
Mers », dont le président est SirJe fy.s.-hospitalisé, à.plusieurs, tepri- .J^^s », dont le président est Sir 

ses û '''l’infirznerie, et 'ne -sus jamais^'^^^r^^^é sous-secrétaire du-Mizzis-
rien, des 77iotifs de ma détentio7i et

Z. P.,, M. L., 
leneuvé-de-la- 

Estezargues
'.) ; J. Si, de 
! Teil, (Ardè- 
) ; J. Si, M. 
)ii .(Ariège) ; 
C. S., Rouze 
ura) ; A.. N.,

J. Rôümil- 
la par Ansi- 
J. A., Trilla

S., Aîïsignan 
^., Miramas 
M. J., m: de 
2) ■ ; X.. . R., 
lolct (Seiiie) ; 
1) ; .Tacques 
M., Fontaine 
(Vaucittse) ;

. P.. Bobion 
(Vaucluse) ; 

V? Si, Velle-
I TJior (Vau- 
aucluse) ; A. 
incluse)'’ ; A.

G., Plan de 
. 1.,, ■ Lagnea

J. M., Gau- 
uillien, risle- 
V., risle-s.» 
J’.lSi£--&’Soi* 

lie , J. C., 
Ic-s.-Sorgue ;

P., l’Isle-s- 
gue ; V, A., 
ie-S;-Sûrgüe ;

P., l’Isle-s.- 
gue ■■; P, B., 
cluse ; J. S., 
; J. B/, Vqu- 
P., Vaucluse;
A., l’Isle-s.- 

gue ; A. A,, 
le-s.-Sorgue ;

G., l’Isle-s.- 
(Côte-d’Ôr) ;

Zita les plus hautes distinctions; il 
succéda au prince de Monaco à la 
présidence de la Section d’Océano­
graphie de l’Union Internationale 
de Géodésie et Géophysique; il fut 
également président depuis sa fon­
dation, du Conseil Océanographique 
Ibéro-américain; ii présida le pre­
mier Congrès international d’Océa­
nographie; vice-président de la
Commission Internationale pour
l’exploration scientifique dans la 
Méditerranée; membrè d’honneur 
de la Société Géographique de Lon­
dres; professeur honoraire de l’Uni­
versité de Lima; Docteur « honoris 
causa » de l’Université de Bor­
deaux; membre du Comité perma­
nent des Congrès internationaux 
de Zoologie. H obtint enfin le pre­
mier prix « Schmidt ». créé au Da- 
nemarck, pour les travaux d’océa­
nographie, prix qui lui fut décerné 
à l’Hôpital provincial de Palma, par 
le Consul danois lui-même.

Le Professeur Odozz de Bizen re-

Barcelone quelques • jours. Nous 
avi07is x biezi entendu parler d’zin 
soulèvement militaire azi Maroc, 
mais tous nos amis estimaient qu’il 
n’y avait pas lieu pozcr cela d’aban­
donner notre • voyage à Majorque, 
tout àzi contraire « vous seT'ez là- 
bas plus , tranquille que nulle part 
aillezzrs » me dirent-ils ! Et le 19 
juillet, à 6 heures du 77iati7i, nous 
débarquâmes à Palzna.

Nous étiO7is à l’hôtel, attablés de- 
vazzt ziotre petit déjeuner, lorsque 
firent irruptiozz quelques groupes 
de jeunes gezzs armés et le bruit 
courut qiie l’état de siège était dé­
claré dans Vîle. Nozis vécûmes une 
semaine d’inquiétude, d’azzgoisse. 
On pouvait encore écouter libre- 
mezzt la T.S.F. de Barcelone, d’où 
nous parvezzaiezzt les nouvelles les 
plus alarmazztes : combats de rues, 
nombreux zziorts et blessés. Nous 
voyions passer les avions gouver- 
izementaux qui venaiezzt bombarder 
Vile, mais seulement sur des objec­
tifs déterzninés, loin de l’hôtel situé 
dazzs les ezzvirons de la ville, à côté 
du Conszilat français. En réalité, 
persozzne ne savait exactement ce 
qui se passait. Presque tous les 
étrangers, alarmés, s’embarqiièrent 
S7Z7' des bateaux, de leur pays res­
pectif; nous n’étiozzs plus_ qu’un pe­
tit groupe izzquiet et désorienté.

74 ans, 1 an de prison
Un jour, des znilitaires vinrent 

me trouver et me dirent poliment 
de ne pas zn’inquiéter et de rester

ne subis 77iê7ne pas le moindre 
terrogatoire.

La prison des intellectuels
Je partageais 777 a celliile

tère d’Agriculture et de Pêche de
in-

avec
d’autres prisonniers, intellectuels 
pour la plupart. Par77:ii zioTis, se 
trouvaient Fe.rbal, professeuT' .de 
français de l’Institut^ et co7ïseiller 
de la Mairie de Palma; U7i avocat 
très distingTïé Jiommé Reusf; juge 
de Felanitx; - lé plus célèbre oculiste 
de Vile, docteur Comas, ét d’autres 
encore... Nous fûmes jusqu’à 25, ezi- 
tassés dans 7ine cellule de dimen­
sions rédziites.

l’Angleterre; zin des vice-présidents 
de cette institution est le docteur 
Henrici, sous-secrétaire d’Etat alle­
mand; Vautre est M. Théodore Tis- 
sier, président du Conseil de l’Etat 
français.

La 7iouvelle du traiteme7it i7ifligé 
par les factieux à l’un des mem^- 
bres lès plus célèbres du'Conseil In­
ternational Permanent produisit 
7i.ne énorme impression parmi les
savants de cette Institution, et

Presque aveugle
Il 7z’y avait pas de lit, zzous dor- 

7nîo7(s tous à terre. Ozz fit exception, 
en ma faveur, ezz raisozz de’mon 
âge et de ma santé précaire (car je 
suis diabétique) eft au bout de quel- 
qzzes jours,' tes gardiens de prisozz 
77ie donnèrent un lit. De même, 
lorsqzie les znédecins diagnostisè- 
rent le danger que représentait 
pour 7710Í le « rata » de la prison, 
on autorisa 77za feznme à m’appor­
ter chaque jour des alimezzts de ré-, 
gizne appropriés à ma maladie. Le 
garçon de laboratoire était chargé 
de m’apporter la nourriture quoti­
dienne, mais ne pouvait me voir, 
car nous étiozzs stricteznent isolés 
du monde extérieur. .Après deux 
77ZOÍS de cette vie, 7zon seulement le 
diabète s’était aggravé, 'mais en­
core je devezzais presque aveugle. 
Seulement alors, le médecin mili­
taire (7i.n de mes aziciehs élèvés).

comme le secrétariat général dm 
Conseil réside à Copenhague, les 
collègues d.u professeur de Buen 
chargèrent le Consul danois à Ma­
jorque de s’intéresser au sort de l’il­
lustre prisonnier.

Au delà du crétinisme
Signalons 

tique de la 
lorsque les 
compte du 
professezir

ici un trait caractéris- 
« mentalité fasciste » : 
factieux se rendirent 
grand prestige que le 

de Buen avait acquis
dans le monde scientifique, les dé­
marches faites en sa faveur leur 
produisirent un effet absolU7nent 
opposé. « Si toute l’Europe intellec­
tuelle s’intéresse à ce perso7inage 
déclarèrent-ils, il est doublement 
dangereux en raison de sa renom­
mée mondiale. »

Mais laissons encore zcne fois la 
parole azi professeur lui-rnême : 
« C’est seule77ient à force de dé­
marches faites par les Consuls an­
glais, daTzois et sziédois, dont l’atti­
tude en cette circonstance fut des 
phis dignes, que Von autorisa ma 
femme à venir me voir une fois par

•senifline,^ en P présence d’un policier,, 
naturellejnent, et . que l’on m’inscri­
vit en tête de liste pour le premier 
échange de prisonniers qui devait 
avoir lieu.

Lb voix des savants du monde 
n’y fait rien.....

La seco7ide période d’emprisoii- 
ne77ieht du professeur Odon de 
Buen prit fin le 16 décembre. Les 
autorités factieuses Venvoyère7it' de 
nouveau en prisoii et, cette fois, 
sans aucune considération, il dut 
dormir à terre,' com7ne tous les au­
tres et rigoureusèment soumis au 
régi7ne secret. . On lui permettait 
d’écrire à sa femme seulement tous 
les dix- jours, et uniquement pour 
lui demander le linge et autres'ob­
jets dont il avait besoin. Ce régime 
inique pour U7i vieillard de 74 ans, 
atteint de diabète et presque aveu­
gle devait fa.taleme7it menacer sé-, 
rie7iseme7it sa vie et l’on se décida 
enfin, devant la gravité du cas, à 
l’envo7jer à l’infirmerie de la pri­
son où pour le moins, il pouvait 
dor7nir dans 7i7i lit.

Phalangistes contre requêtes
« Quatre mois après, c’est-à-dire 

en avril, à la faveur d’U7ie de ces 
luttes fréqiientes e7itre phalangis­
tes et requetés (.ces der7ïiers S07it 
désig7iés là-bas covwie « traditîO7i- 
77alistes ») ceux-ci remplacère7it 
les phalangistes da7is leurs postes 
de respo7isabilité. L’ordre public fut 
co7ifié au lieutenant-colonel d’îngé- 
7iieurs Victor E7zsenat lequel, sui­
vant la tactique des « tradition7za- 
lîstes » (q7ii, en vérité, S07it U7i peu 
7noins féroces que les phalangistes), 
h7im.anisa quelque peu le régime 
des prisonniers. Il décréta mo7i 
transfert à. l’hôpital et 7na fe7n77ie 
fut autorisée à 7ne visiter ■ libre­
ment trois fois par se77iaine. Je vé- 
vus ainsi jusqu’à fi7i juillet. ».

L’emprisonne7ne7it d7i professezir 
de Buen fut si rigoureux pendant 
plus d’un an, qu’azijourd’hzii, l’air 
de la rue l’étourdit. « Nous étions 
privés de toute vision horizontale.

poursuit-il, et les détails que nous 
POUVO77S vous-fournir-sin: la vie de 
Majorque so7it donc r'èlativemeni 
infimes. L’illustre sava7it se borne 
donc à relater des faits dont U ga­
rantit l’authenticité absolue, et qui 
présentent U7i intérêt symptomati­
que, ai7isi que te lecteur pourra en 
juger.

Les pistoleros et l’assassinat libre
« Tout’ au début du soulèvement 

factieux — co7itinue le professeur 
de Bue7i — des hordes de « pistole- 
ro.s » fascistes, aux ordres du Gou­
verneur et d7i Chef de Police, se­
mèrent la terreur dans, Vile, prati­
quant le, libre assassinai; ils furent 
aidés dans cette odieuse besogne 
par les caciques des villages et leurs 
77iercenaires: Il:est juste de faire re­
marquer que la garde civile de Vile 
de Majorqiie ne fut pas des plus 
acharnées dans la.'persécutiozi des 
gezis de gauche... Tous les matins, 
les routes étàient jo7ichés de cada­
vres. Selon Vopi7iion des plus pessi­
mistes, plus de cinq mille person­
nes furent ainsi Iâche7ne7it assassi- 
Tiées, 7nais selon renseignements 
dignes de foi, je puis seulement af­
firmer que le nombre des victimes 
dépassa trois mille, parmi lesquel­
les figuraient, ' entr’autres, tous les 
franc-maçons vivant à Majorque et 
un nombre considérable d’intellec­
tuels, cible principale de la haine 
des fascistes. Professeurs, avocats, 
médecins, môme les plits modérés 
dans leurs opi7iions libérales, tom­
bèrent sous la fureur implacable 
des factieux.

Plus de trois mille martyrs 
en quelques jours

Je 77ie souviens, par exemple, dh 
professeur de l’Ecole Nor7nale Ol­
mos et de l’inspecteur de l’Ensei- 
gziement Leal, qui fure7it odiezise- 
mezit martyrisés avant de 77iourir ei 
do7it les autorités fascistes annon­
cèrent le soi-disazit suicide.

Voilà ce que j’ai pu voir les pre- 
7niers jours du soulèvement mili­
taire à Majorque.
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Continuamos recibiendo cartas de elogio 
Sobre la presentación de nuestro valiente 
paladin. Algunos comités se lamentan de no 
ver publicados sus comunicados tan pronto 
como, ellos lo desean ; que tengan un poco 
de paciencia pues tanto la redacción como 
nosotros nos esforzamos en dar satisfacción 
a todos en la medida de la plaza que nos 
es reservada. Recomendamos encarecida­
mente a los comités que forman parte dé 
una Regional, se abstengan de enviar esta­
dos de cuentas, puesto que mensualmente 
se publican los de las Regionales, y. sí cada 
uno de los 300 comités adheridos a nuestra 
Federación envían por separado sus estados 
de cuentas, ni aunque el semanario se 
compusiese de VEINTE paginas prodriamos 
dar satisfacción a todos. A los comités regio­
nales, les rogamos que condensen sus esta 
dos de cuentas ; .pueden detallar lás entra­
das de cada Comité, pero deben totalizar 
las salidas ,englobando todo lo que con­
cierne socorros o gastos de secretaria, pues 
ademas de hacer fastidioso el leer cier­
tos detalles, ocupa mucho espacio que podría 
reservarse para cosas de mas utilidad.

También, insistimos acerca de muchos 
compañeros cuya buena voluntad sobrepasa 
sus capacidades de desistir de enviar artí­
culos doctrinarios, de táctica o crítica ínter 
nacional o social, que debemos dejar a ca­
maradas mas capacitados. Los comités de­
bieran referirse solamenta a sus propias 
actividades y acontecimientos acaecidos en 
BUS localidades que pudieran interesar 
nuestro movimiento general.

La Regional del Seine sugiere la idea de 
que con ei fin de interesar el publico fran­
cés, se dediquen tres partes del periódico a 
lengua francesa. Que las Regionales y Co­
mités nos den su . opinión sobre esté parti­
cular. Insistimos para que todos nuestros 
adherentes se suscriban, por ser unos de los 
mejores medios de ayudar a su sosteni­
miento, y al mismo tiempo le recibirán
nias puntualmente, realizando algunas eco­
nomías. Una vez mas,. reiteramos a todos 
que, en virtud de los acuerdos tomados en
el Pleno de delegados de NIMES, todo lo 
que concierne a suscripciones, paquetes y 
pago de los mismos, debe ser dirigido direc­
tamente a B. I. p., 28, Boulevard Saint- 
Denis, PARIS Xème. SolQ, comunicados y 
estados de cuentas que se quieran publicar 
deben pasar por esta Federación. Espera­
mos quedará esto debidamente atendido, 
evitándonos asi un trabajo inútil y suple­
mentario que viene a recargar el exceso de 

.®*^ ®* cual nos debatemos íncesan-
teniente.

•— On persécute nos meilleurs amis, 
comme le commandant Troncoso et on 
accueillerait de dangereux marxistes 
comme ces deux-là ?

a 
a

— Persiguena nuestros mejores 
amigos, como el comandante Troncoso, 
y en cambio recogerian a peligrosos 
^¡'xistas como esos dos»

Mucho se ha hablado y discutido, sobre 
todo en Francia, acerca de la posición de 
la Coijfedéracion Nacional del Trabajo de 
España. Se han entablado polémicas en 
torno a la posición, de esta entitad obrera 
en la lucha española y se ha criticado la 
actuación de sus hombres representa­
tivos. “
..Amigos y enemigos de la C. N. T. han 
volcado sobre el papel de los periodicos 
de todas tendencias, su pensar y su sen­
tir, aprobando unos, disintiendo otros 
pero sin lograr que la niasa antifascista 
pudiese formarse una idea clara de la 
posición de esta potente organización es­
pañola.

Para terminar, en la medida de lo po­
sible, con las campañas injuriosas, y para 
fijar de una vez el criterio de los cama- 
radas franceses con respecto a la posi- 
ción y al ideario de la C. N. T., se ha 
editado, en lengua francesa, el folleto 
« La C. N. T. PARLE AU MONDE » (La 
C. N. T. habla al Mundo). En él están 
recopilados los discursos - pronunciados 
por sus más destacados militantes y con 
ellos se pone de maniñesto cual es el ver­
dadero sentir y la real trayectoria de esta j 
organización obrera, de gloriosa históriá.

Para los camaradas españoles residen­
tes en Francia, y para los franceses que 
aman la verdad, ha de constituir un 
deber no solo leer este folleto, por demás
interesante, sino divulgarlo entre los 
simpatizantes y aun entré los indeferen­
tes. Haciéndolo asi, no solamente realizan 
una labor de verdadero antifascista, sino 
que ayudan a que resplandezca la verdad, 
suprema aspiración de todo hombre libre.

El ideario, la trayectoria, los postulados 
y la situación de la C. N. T. ante los 
acontecimientos hispanos, están admira­
ble y claramente resumidos en este fo­
lleto, el más objetivo y categórico que ha 
aparecido hasta ei momento presente.

Camaradas, Leed y propagad este fo- 
lieto ; hacerlo es. rendir un tributo .de 
homenaje a la causa antifascista.

El folleto se vende al infimo precio de 
1,75 francos el ejemplar. Tomando canti­
dades, bonificamos con grandes descuen­
tos.
.(Pedid hoy mismo : « LA C.N.T. PARLE 
AU MONDE»!

AVISO
De acuerdo con las indicaciones de la 

Federación de Comités de Perpignan ; 
enviamos NUEVA ESPAÑA ANTIFAS­
CISTA a un’ gran numero de Comités y 
grupos, pero observamos que mucbos no 
han liquidado-todavía los primeros envíos 

hechos.
Rogamos a todos los Comités que hagan 

las liyuidaciones con mucha regularidad, 
sea ceda 8 días, sea cada 15 dias, con­

forme la importancia de los ingresos ,- 
utilizando por este efecto nue’stra ■ cuenta 
cheque Postal : Bureau d’Information et 
de Presse. Paris 2177-32.

Vendredi 3 Décembre 1937, à)20 h. 30
33, rue de .Ia Grange-aux-Belles,: Paris ,.(X®)

GRANDE SOIRÉE ARTISTIQUE
\ aTprofit.du peuple espagnol

? H avec la collaboration de nombreux artistes 
' français et .espagnols

• - A MINUIT.
GRANDE TOMBOLA SUIVIE DE BAL

En yiàs de comprar nuestro camion
De todas parte.s, nos anuncian que hacen 

circular las listas de suscripción pro-ca­
mion, y el buen acojimiento que tienen. 
Nada menos esperábamos del entusiasmo de 
todos. Hay que intensificar la recaudación, 
sin perjudicar tas cotizaciones, afin de que 
la compra del camion sea pronto un 
hecho. Recomendamos a todos los deten-

tores de hojas de suscripción y cantidades 
recaudadas nos las remitan para fines de 
este mes y permitirnos de tomar las dispo­
siciones necesarias para la adquisición del 
camion. Recomendamos también nos sean 
devueltas todas las hojas, aunque en 
blanco, para la buena regularidad y con­
trol de nuestras escrituras.

iOlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllll

El señor Azaña y el general Miaja
E/ógios que ofenden

. (Viene de la 1° página)
« En lo que a la defensa de Ma­

drid se refiere, creo mejor un grupo 
de milicianos de aquellos que en los 
primeros días de noviembre dieron 
la vida por defender a la capital, 
j Estos si que merecen todos los ho­
menajes y todos cuantos se hagan 
serán pocos para perpetuar su he­
roísmo ¡ »

Coincidimos en absoluto con el 
Presidente de la República al decir 
que cuando hay guerra todo se debe 
subordinar a este problema.. Todo 
el mundo, combate o trabaja.

Siendo, todo lo que hemos repro­
ducido aqui de las dos ; altas perso­
nalidades, verdades incontestables, 

. no es i menos cierto que. ese ejército 
del pueblo, compuesto por hombres 
del taller o de la fábrica que lucha 
con toda la bravura caracteristica 
del guerrero español, con todo el 
entusiasmo y fe en la victoria, sabe 
que. los hombres representativos del 
Gobierno español, poniendo más 
atención a los intereses de la polí­
tica dé partido y de "bandería que 
a los que son comunes a todos los 
españoles antifascistas que luchan 
por el triunfo ' definitivo, han 
excluido a sus representantes de los 
puestos de dirección y responsabili­
dad políticomilitar.

Se elogia al ' ejérettó español con» I

puesto por el pueblo — por hom­
bres del taller, de la fábrica y del 
campo — por su disciplina, por su 
valor, por su heroísmo y por su ca­
pacidad. Pero en cambio, se des­
deña, se desprecia, se aparta a un 
rincón, se humilla ante la faz del 
mundo, a sus representantes, persi­
guiéndoles inclusive y encarce­
lándoles, sin más delito que haber 
demostrado hasta la saciedad y de 
manera indiscutible, su antifas­
cismo total y profundo.

El ejército español, compuesto por 
el pueblo, por hombres del taller, 
de la fábrica y del campo, es el hijo 
espiritual de los desdeñados, de los 
despreciados, de los apartados a un 
rincón, de los humillados ante la 
faz del mundo, por apetencias tota­
litarias y absurdas de partidos polí­
ticos. Y a ese ejército, que ha com­
probado esta realidad, los elogios le 
hieren en lo más profundo del alma. 
No obstante, dolorido y conster­
nado, se eleva, mayestático, por 
encima de estas bajezas e intrigas 
denigrantes, y sigue en su puesto 
hasta el triunfo final. Y, después.
cuando se haya terminado 
guerra, cuando haya logrado 
victoria, pondrá al descubierto
farsa flagrante y evidente de

I elogladores-

la 
la 
la 

los

M. RUBIO.

Cuidado con las
mixtificaciones
Por haber dirigido -nuestra aguda a 

España hacia todos los azztifascislas 
si7i distinción de tendencias g no ha­
bernos doblegado ante ningún credo 
político; se nos ha tratado de todo. 
Se nos ha injuriado y calumniado, 
llenándonos de toda clase de opro­
bios, si7i que con ello se haga logrado 
hacernos cambiar la linea de coziduc- 
ia que nos trazáramos, g que con­
siste en ayudar al PUEBLO ESPA­
ÑOL que lucha, por las libertades del 
mundo.

Tenemos a la vista una hoja redac­
tada por el « yaileguiño n de Marse­
lla (este profesor sin discip-ulos), hoja 
que lleva por titulo u Lo que somos ». 
Ezi ella trata de. justificarse ante los 
adherentes a los comités antifasc'zsias 
acerca del paradero de- ciertas sumas 
que, al parecer, él entregó al consu­
lado de esta localidad, <( para aten­
ciones que interesan a la Defensa 
Nacional )) (2). Si ello se hubiese hecho 
honestamente, nada tczidriamos que 
.objetar, pero es que, una vez más. 
\c07i el lodo que les cubre a ellos, tra­
tan de salpicaI- a nuestra Federación.

Nosotros no tenemos necesidad de 
decir quienes somos ni de jusítificar 
donde enviamos los donativos. Las 
cartas' que hemos recibido del gene­
ral Pozas, de Asistencia Social, de 
los Ilospllules de Sangre, del Comité 
de Aguda a Euzkadi 7j Norte, de las 
Colonias de Niños refugiados, etc., 
responden de toda zzuestra labor y 
hacen que nuestra- Federación ad­
quiera cada día zzzds infhuzncia entre 
fos verdaderos y sinceros antifas­
cistas.

Hemos recibido también una circuí- 
lai' en la que, obedeciendo a no sabe­
mos qué maniobras, se pide a voz ezi 
grito la unión de las dos Federa­
ciones de Españoles antifascistas re­
sidentes en Francia.

Ponemos en guardia a lodos nues­
tros comités a fin de que no se dejen 
sorprender y para que nadie abuse 
de sm buena fe. Ezz Francia solo hay 
una ' Federación de Comités espa­
ñoles, zzetamente antifascista y ani­
mada del 'Unico objetivo de ayudar a\ 
pueblo espazlol, y- ésta es la Federa- 
ción de Comités Espaz'ïoles de Acción 
Antifascista en Francia, es decir, la 
nuestra ; puesto que la otra, según se 
desprende de sus estatutos, no tiene 
znás finalidad qzie la de praclicaz- el 
mutualismo entre sus adherentes y 
tratar de obtener determinadas ven­
taja.s para los extranjeros residentes 
en Francia.

Que todos los camaradas continúen, 
como hasta ahora zj amplifiquen la 
excelente labor que vienen realizazzdo 
ezz favor de los que luvhan cozztra el 
fascismo mundial, sizz preslarsé a 
maniobras partidisias.

El Secretario» |

AGDE
Estado de guentas dël—gómít& 
DEL iw» de agosto AL 30 DE OCTUBRE
Total en Gaja el V* Agosto ... 
Ingresos del mes de Agosto. 
Ingresos del mes de setienbre. 
Ingresos del mes de Octubre.

Total Ingresos de’ 3 meses.
•Agosto Soccorro familias Mili­

cianos .......................... .
Envío a Valencia al Ministro 

de Hacienda . ...................  
Setiembre Soccorro íamilias Mi­

licianos ...............................  
Octubre Soccorro familias Mi­

licianos .............................
En vi o a Valencia .Ministro Ha­

cienda .................................  
Huérfanos de Madrid en Séte.

Total de Salidas en 3 meses.
Total Ingresos ......................

RESUMEN
Total Salidas .. .......................

2.S21 50
-Í-.604 »
3.090 »
4.235 »

14.7S0 50

5S0 4

5.000 »

640 50

l.GOO »

3.000 X
300 I

11.120 50
14.750 50

11.120 50

Queda En Caja, el día l^” no­
viembre ............................. 3.630 *

Memorias del pleno
de NIMES

A la unanimidad, los delegados qu4 
asistieron al Pleno de NIMES acor* 
daron editar las actas en un folleto, y 
hubo algunos que propusieron hacer 
un tiraje de 25.000, y aunque no se 
tuvo en cuenta esta proposición, y 
solo se éditaron 10.000, pocos han sido 
los comités que nos han hecho pedi­
dos, y como hay que pagar la factura 
a la imprenta, nos hemos permitido 
enviar unos ejemplares a cada comité, 
esperando que no solamente pagarán 
los ejemplares recibidos sino que con’ 
fiamos que pedirán mas para poder re­
cuperar los gastos de edición. Los 
pagos deben hacerse directamente a 
la administración de « N. E. A. ».

— Sauver les femmes et les enfants 
asturiens, ça risquait de nous brouil­
ler avec nos ennemis !

— Salvar a las mujeres y rtiños astu­
rianos podia traernos un conflicto con 
nuestros enemigos i
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Le canal de Suez

Notre marine marchande

guides

Port-Saïd

un

rar

fen-

» ^

■ riitlAhiPjir nóiír ■vre ne ses nrivens.

équilibre relatif.
Í. Le .ijioyen serait une distribution 
dfonnelîe du tonnage.
.■ g Un héritage d’égoïsmes

prétention de transporter par ses propres 
moyen toutes lès marchandises qu’il im­
porte ou exporte,-mais il faut tout de 
même rechercher dans cette activité

RÉVOLUTION

F^O^'T M^S^T^F^’A^FV

LA MEDITERRANEE

graoil coitecteur do pétrole
Les statistiques portant siu? la consom- 

cation mondiale du pétrole démontrent 
pour ces dernières années une demande 
annuelle moyenne approximative de 215 
millions de tonnes, demande satisfaite 
par les gisements existants.

Gomme les pays qui en consomment le 
plus ne sont pas forcément ceuLX - qui en 
produisent le plus (ex ' ' faite des  
Etats-Unis) il rés' rque la majeure par­ 
tie des océ éf des mers sont sillonnes 
conti ement par des convois pétroliers 
aHfi'nt et venant des ports d’exportation à 

"ceux d’importation.
Les ■ Etats-Unis, VEurope, sont dans cet 

ordre, les grands centres de consomma­
tion qui importent leurs produits, brut ou’ 
raffiné, par Rouen, Marseille et le Havre, 
en ce qui concerne la France, Hambourg 
pour l’AUemagne, Anvers pour la Belgi­
que, Rotterdam pour les Pays-Bas et l’Eu­
rope Centrale, Trieste et Gènes pour l’Ita­
lie. Nous limitons cette énumération à 
l’Europe qui est actuellement ce qui nous 
intéresse, le plus spécialement.

Les principaux ports d’exportation du 
Monde sont ; aux Etats-Unis : New-York, 
Philadelphie, Boston, San Francisco , au 
Mexique, Tampico et Tuhapan ; au Vene­
zuela : San Lorenzo et Curaçao ; aux 
Indes Néerlandaises : Batavia et Sura- 
■waya ; en Perse : Abaudan ; L’a Russie ; 
Batoum et Bakou ; en Roumanie : Cons­
tanza; sur la Côte de Syrie ; Ha’iffa et 
Tripoli.

Ainsi l’approvisionnement de l’Europe 
qui absorbe à elle seule (avec les pays du 
littoral méditerranéen) 50 0/0 environ de 
la production mondiale des hydrocarbu­
res est assuré par trois grands « courants 
maritimes », en venant de l’outre-atlan- 
tique, l’autre d’Europe, le dernier 
d’Orient (ces deux derniers représentant 
d’autre part, plus de la moitié du trafic 
total).
..En résumé, la moitié approximative­
ment du total du trafic maritime du pé­
trole afflue vers les pays européens et 
méditÊrranéens.

En outre, la Russie qui représente en­
viron 10 0, 0 de la production mondiale a 
pour principaux clients d’Italie, la Fran­
ce, l’Allemagne, l’Espagne, la, Grande 
Bretagne, la Belgique, la Suisse, le Da­
nemark. Voies ,: la Belgique et la Médi­
terranée.

L’Angleterre reçoit la majeure partie 
de son pétrole des Indes Néerlandaises et 
une bonne partie du reste de la Méditer­
ranée orientale. Voie : Méditerranée.

La Roumanie qui exporte plus de 80 0, 0 
de sa production ne dispose que d’un seul 
port, Constanza, et par conséquent, d’une 
seule voie par la Mer Noire, les Darda­
nelles et la Méditerranée,

L’Italie qui ne possède ni gisement de 
pétrole ni gisements de charbon (à l’ex- 
Çâf^Pl? 4® petites q[uantités d’anthracite/ 
reçgit-ixÀis ses hydrocarbures de l’exté­
rieur. 20 0/Ó approximativement des 
Etats-Unis et du Venezuela par Gibraltar, 
12 0/0 approximativement de Perse par le 
Canal de Suez, et le reste, soit environ 
68 0/0 de la Russie et de la Roumanie. 
Voie d’arrivée de tous ces cargos pétro­
liers : la Méditerranée.

La France qui occupe la seconde place 
des pays consommateurs (en raison spé­
cialement du nombre de ses véhicules de 
tourisme et industriels et de la diffusion 
des moteurs de tout genre dans la vie 
agricole), importe plus de 6.000.000 de 
tonnes de pétrole par an. Elle se ravi­
taille aux Etats-Unis, au Venezuela, en 
Roumanie, en Russie^ en Perse, au Pérou, 
aux Indes Néerlandaises, en Colombie, en 
Irak, ce qui donne lieu à deux « courants 
maritimes ».

La courant d’outre-atlantique qui se 
divise avant. l’Europe en deux branches, 
l’une gagnant les Ports français de l’At­
lantique et de la Manche, l’autre, ceux de 
la Méditerranée et le courant qui partant 
d’Extrême-Orient et étant grossi en cours 
de route par celui qui vient de la Mer 
Noire et Ses rivages de l’Asie Mineure 
aboutit à Sète, Marseille, Toulon, aux 
centres de l’Afrique du Nord et aux raffi- 
neurs de Frontignan, de l’étang de Berre, 
de Provence et de Merskwiller en Alsace, 
c’est-à-dire emprunte d’est en ouest dans 
toute sa largeur la voie méditerranéenne.

On voit donc que la Méditerranée peut 
être appelée le grand collecteur du pé­
trole.

Et comme la consommation de pétrole 
devient de plus en plus importante, l’in­

tensité de son trafic grandit également, 
sans arrêt.

Car s’il est communément su que les 
avions, les tanks, les automobiles de tout' 
genre qui constituent la base des « dé­
fenses nationales » modernes ne peuvent 
se passer d’essence, il ne faut pas oublier 
non plus, que la multiplication - conti­
nuelle des moteurs Dié.sel dans la marine 
rend l’importance des combustibles )iqui-_ 
des encore plus grande ainsi que l’usage 
de plus en plus développé du mazout qui 
étant de même origine, suit naturellement 
les mêmes voies de distribution.

Nous ne pouvons donc pas hésiter à 
dire que si l’Italie, coupait les lignes mé­
diterranéennes du pétrole, elle briserait 
pour , ainsi dire la colonne vertébrale à 
l’économie de paix et de guerre et de la 
défense nationale de tous les autres pays, 
de l’Europe.

Quel moyen d’éviter cela ? Une guerre ? 
Non. pas. Il suffirait de faire comprendre 
nettement à l’Italie qu’elle aussi peut se 
voir casser la colonne vertébrale. II serait 
bon toutefois de ne pas attendre que les 
escadre.s européennes ayant des « lignes 
impériales et pétrolières »^à défendre en 
Méditerranée, s’en chargent par des 
moyens comminatoires. Car on ne sait 
jamais comment cela se termine et en 
pareil cas, c’est toujours le « poilu » ou 
le « gars de la marine » qui trinque, les 
gros trouvant toujours le moyen de se 
réconcilier par-dessus leurs cadavres;

Il est des armes pacifiques. Comme ce 
sont des Démocraties qui fournissent l’es­
sentiel de la consommation d’essence de 
l’Italie, elles n’ont qu’à la boycotter. Mais

Dieu saithélas, l’argent n’a pas d’odeur, 
pourtant si le pétrole pue !

Mais les syndicats . ouvriers 
agir.

Qu’attendent-ils ?
..Attendent-ils aussi que plus 
ne comprenne comment les « 
ties » peuvent avoir le front de

peuvent

personne 
démocra- 
protester 

contre la guerre d’Espagne et en même 
temps fournir « via Italia » toute l’essence 
des avions et des tanks de Franco ?

Ce serait grave.
..Quant à la France et à l’E'spagnej-nous 
persistons à penser que seul un bloc com­
mun de l’exploitation et de la distillation 
de leurs charbons, de leurs lignites, de 
leurs schistes bitumineux et des gise­
ments de pétrole non exploitée de Cata­
logne, pourra les délivrer de l’angoisse 
d’un blocus maritime coupant les « voies 
du pétrole ».

Pour cela, il faut que l’Espagne répu­
blicaine... triomphe.

Il y va du sort de la France.
Et pour cela il faut aussi que les mas­

ses populaires qui y sont intéressées, 
soient assurées que cette mise en valeur 
se fera au bénéfice du .peuple des deux 
républiques associées, et :hoñ.'^pas au^Îé'-' 
néfice de nouyeaux exploiteurs.

Sinon, il est à crài'nare que l’ho'mme dé 
l’usine et celui des champs finissent par 
se foutre de beaucoup de chose.

Alerte I
LE DOCKER.

Des chiffres, des preuves
Pendant les dernières années (1931 et 

précédentes) le mouvement de marchan- 
dises espagnoles par la voie maritime 

■ était de 22 millions de tonnes, d’une va­
leur supérieure à trois milliards de pe­
setas, et dont le transport représenta 
sept cent millions de fret.

Le nombre de voyageurs, en'1931, fut 
,d’un demi-million, et le montant-des bil- 
lets ne dépassa pas les cent milhons de 
pesetas.
. De l’étude détaillée de ces données, on 
apprend encore des choses très intéres- 

1 santés. Par exemple : les importations 
de l’étranger représentent 5.229.693 ton­
nes, mais seulement 1.763.443 tonnes ont 
été'’transportées par des bateaux espa­
gnols. Pour l’exportation, dont le mon-, 
tant total serait de 6.347.254 tonnes, seu- 

. leiheht 1.405.157 ont été transportées par 
■ jmtre flotte marchande.

i Lctte formidable différence dans le ton­
nage'transporté signifie que nous- avais 

■ payé à Pëîranger lés- 70 pour cent de la 
yalèur filiale des frets -(252 millions aux 
compagnies étrangères contre 95 milhons 

: aux nationales).
Les' raisons de ce déficit on doit les 

. chercher dans le mauvais matériel flot­
tant du pays que les armateurs n’avaient 
pas renouvelé à temps et que l’Etat 
n’avait guère aidé à développer.

Un pays ne peut certes pas avoir la 

/ 'Dans- le. passé,;-les compagnies^ de -na-: 
vigatioù ¡¿référaient destiner leurs cargos 

.•au trafic du; cabotage entre les différents 
ports’de T’Èspaghe. Cela les évitait de 
soutenir une concurrence difficile avec 
les compagnies étrangères.

Le marché extérieur ne les intéressait 
pas. Elles mettaient tout simplement en 
mouvement le tonnage indispensable pour 
loucher les primes accordées par l’Etat 
à la navigation.

A Barcelone, les bateaux étrangers im­
portèrent, en 1935, 1.042.780 tonnes et les 
nationaux 448.490. L’exportation fut de 
253.154 tonnes sur des bateaux étrangers 
et 129.157 sur des bateaux espagnols.

Des ports espagnols sont rentrées, au 
port de Barcelone. 1.050.000 tonnes de 
marchandises et en sont sorties 425.000 
tonnes environ. Le montant total des 
frets pour 1935 fut de 107 millions et demi 
de pesetas.
L’importance de la marine marchande 

pour l’Espagne
Les données en chiffres nous montrent, 

d’un côté, l’importance énorme du trafic
; maritime , chez nous, et, -d’autre part, 

elles servent <à' démontrer que ce com- 
: merçe n'est pas une iéntreprise'fatalement 

O ruineuse comme <on est tenté'de le. croire.
Le. commerce maritime s’estitoujours 

débattu dans un filet protectionniste des 
, plus compliqués, même ipendant cette pé­

riode- révolutionnaire. 'Un''servilisme poli- 
, ■ tique et bureaucratique .permettait que la 

marine étrangère emporte les deux tiers 
du montant de nos frets et faisait ca- 

' . deau au,.capitalisme maritirne de 70 mil- 
' lions <fe pesetas par an comme subven-

• tion.. . ; ,, . ■ .
: *’."05. perspectives futures . le montrent 
, . éri réSultatsi acquis par les actuelles, en- 
: . trepriseis collectivisées. ' i - •

Révolution dàns le fret ’
D’abord on a vu disparaître l’intérêt 

des bénéfices immédiats. Le conseil de 
l’industrie du transport signale les mar­
chandises dont la priorité du transport 
est d’intérêt public, La chasse au. fret 
,‘ber est devenue secondaire.

Celte forme de lier la demande de ton­
nage , avec les besoins dfinlérêt général 
vient révolutionner l’ancienne orientation 
poursuivie par le capitalisme.

Dans une sincère interprétation révolu­
tionnaire des affaires, l’intérêt général ne 
peut jamais être sujet aux spéculations 

de tout autre, ordre. C’est-à-dire le calcul 
des bénéfices ne peut jamais passer avant 
le besoin social. Le besoin est toujours 
d’une valeur incalculable.

Une nouvelle économie maritime
La tendance bourgeoise d’accumuler du 

, capital est en train d’être remplacée par 
l’orientation socialiste.

Mais même en ce moment, celte orga­
nisation collectivisée, sujette encore aux 
directives bourgeoises, avec une capita­
lisation fictive, peut démontrer les pos­
sibilités de tratie mali lime qui- .se suffit

MARINE

Le Syndicat national des trans­
ports maritimes ne cesse de perfec­
tionner le fonctionnement du vaste 
organisme économique ‘ dont iT a la 
charge et d’harmoniser de mieux en 
mieux les rapports entre les 
rentes sections industrielles 
tuant cette bhanche d’activité 
équipages.

Responsabilités

diffé- 
consti- 
et les

La responsabilité du syndicat por­
te sur des travaux souvent très dif­
férents mais que l’intérêt maritime 
général de la Catalogne finira par 
unifier. L’organisation et l’entretien 
d’un port comme Barcelone repré­
sentent, une tâche colossale que, sous 
le régime capitaliste, de nombreuses 
sociétés n’arrivaient déjà que diffici­
lement à mener à bien en raison, 
est vrai, de concurrences néfastes 
l’intérêt général.

il 
à

Les nouveaux maîtres des ports
Tout ce labeur, réalisé jusqu’à ce 

jour par plusieurs organismes capi­
talistes des. plus puissants, retombe 
sur les épaules du syndicat ouvrier. 
Il s’agit, en effet, de grouper en une 
seule société ouvrière toutes les 
anciennes sociétés maritimes. Il 
s’agit de remettre en fonctionnement 
les lignes. 11 s’agit de reconstituer 
tout le trafic maritime. Il s’agit de 
gérer’les docks. 11 s’agit de diriger 
les ateliers de construction maritime 
en collaboration avec le Conseil 
l’industrie métallurgique. C’est 
labeur de géants.

Points de détail

de 
un

A'Iais cette œuvre de longue haleine 
comprend de nombreux points.de dé­
tail de grande- importance et il est 
naturel qu’un de ceux qui ait tout 
d’abord retenu l’attention du syndi­
cat est celui de l’organisation des co­
mités de bord.

Le Comité de bord
Le comité de bord, doit se considé­

rer comme une délégation de l’orga­
nisation syndicale, à bord du bateau.

Son rôle
Il est chargé de veiller aù 

fonctionement de chaque poste 
bateau.

Il doit en obtenir le meilleur 
dement possible.

bon 
du

Il en remplace l’état-major en met­
tant le navire au service de, la corn- 
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munauté et non plus d’une compa'» 
gnie.

Rendement
La nécessité..-du rendement maxi­

mum ne^ doit aucunement autorisai' 
le comité de bord à faire commettre . 
au navire des excès qui peuvent lui 
être nuisibles.

Nouvelle époque
L’époque des rendements h'âtifs 

pour un bénéfice immédiat est révo­
lue.

Est révolue aussi l’époque ou les 
administrateurs avaient intérêt 'à 
abîmer les_ navires, pour gagner de 
gros bénéfices dans les compagnies 
de réparations maritimes dont ils 
possédaient d’importantes actions. '

Marche 'du navire
La marche du navire est assurée 

par le capitaine et par le chef méca­
nicien, considérés uniquement en 
tant que techniciens.

L’autorité morale ù bord est du 
ressort du comité de bord.

Le comité peut sévir contre ■ le 
commandement s’il découvre de sa 
part un acte de sabotage. Mais au 
point de vue navigation, le capitaine 
et le chef mécanicien sont les 
suivis du navire.

Liaison
Le comité de bord doit se 

en liaison constante avec le 
tenir 

comité
central des transports maritimes et 
avec l’équipage du bateau.

Contre les habitudes néfastes
►■Le comité de bord doit procéder cé 

une épuration de la vie maritime et 
doit, étudier à'bord de chaque navire 
les moyens d’y parvenir rapidement.

Il doit aussi mettre fin aux riva­
lités de vieille origine fréquentés 
entre les diverses corporations cons­
tituant un équipage. ■

Il ne saurait y avoir que des ma-- 
rins de la Révolution. ■ •

Le labeur- d’aucun marin n’est in­
férieur à celui d’un autre, qu’il soit 
pilote, soutier, garçon de pont ou 
mécanicien.

Constitution des comités
Les comités sont élus par les èqui- 

tpages auxquels il est rGCommandé 4e 
ne pas' voter selon les sympathies 
personnelles, mais uniquement selon 
les capacités professionnelles et la 
sincérité révolutionnaire. ■ ■ -

•■ï^àltâf Soutiers
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Cargos
et
paquebots

LA MEDITERRANEE NOUVELLE
Entre toutes les entreprises qui 

constituaient une lourde charge poul­
ies caisses de l’Etat, résultat des pro­
cédés les plus bas dans le aomaine 
politique ou financier, nous détachons 
aujourd’hui le cas de cette Compagnie 
de navigation : la Compagnie Trans­
méditerranéenne, qui a été placée 
scnis Je.contrôle ouvrier dès les évé­
nements de juillet et qui, depuis, est 
administrée par un Coinité composé 
de la manière suivante : deux repré­
sentants de la U.G.T., deux de la C. 
N. T., et un délégué direct de la Géné­
ralité de Catalogne.

Pour donner une idée de la neutra­
lité des éléments directeurs de celte 
entreprise, nous indiquerons le tait 
que, huit jours avant le 19 juillet, 
celle-ci retira les tonds de scs comptes 
courants. Ce seul fait démontre la pré­
méditation de la direction de cette eri- 
treprise et son active participation à 
la réhéllion fasciste. 11 faut dire, en­
core plus loin, que le tinanciér et. 
escroc célèbre, Juan-March, ax ait nue 
participation financière et adniinislra- 
tive dominante dans celle entreprise. 
Cela pourra conJirmer le caractère 
immoral de celle entreprise.

Etat de la flotte
La flotte de cette Compagnie .sc com­

posait de cinquante et un baleau.x 
parmi lesquels xingt-qualre sont ac­
tuellement au pouvoir des rebelles, 
parce que, bien entendu, ces bateaux 
se sont rendus le premier jour de la 
rébellion dans les f>ort.s où les rebelles 
dominaient. Itcm-euseinent, sur le.s 
vingt-quatre bateaux relfelles, il n’y 
a que trois bateau.x à moteur et un 
navire à, vapeur qui soient pourvus 
d’un outillage moderne. Nous savons 
que ce dernier a été utilisé par les 
rebelles pour des voyages de Lisbonne

Leed

y propagaçL.
Nueva
Espana

Antifascista

à la côte algérienne, à des fins insur­
rectionnelles.

Mais la majorité des bateaux mo­
dernes sont tombés au pouvoir du 
Gouvernement légal. Entre eux, citons 
les .suivants : Ciudad-dc-Cadix, Ciu- 
dad-de-Barcelona, Villii ic. - Madrid. 
Ciudad’de-lbiza, Ciudud-í. ■ l'arragona, 
Fernaado-Poo, Gran-Canaria, Isla-de- 
Teneri[c, Capilan-Segarra, Poêla-Aró­
las. Vicomle-de-la-Poda et Jaime-ll. 
Les lignes que parcourent ces unités 
sont : de Barcelone à Alicante, Oran, 
Carthagène, Alicante et Barcelone et 
d’autres è. Mahon, Valence, Ibiza, Ma­
laga et Fernando Poo.

Une étrange Compagnie
Nous avons déjà indiqué les immo­

ralités (pli se produisaient dans cette 
Compagnie [lour la simple satisfac­
tion des ba.s appétits de l’ancien Con­
seil d’administration, de .March et de 
ses associés, mais nous devons ajou­
ter que celte Compagnie recevait une 
subvention annuelle de l’Etat de 
23 millions de pesetas et, afin que 
cette .subvenjon ne lui soit pas reti­
rée, elle recourait à de nombreux sub­
terfuges. Elle a corrompu des hom- 
nie.s poliliques. amis du contrebandier 
March. Et quand le büaii indiquait un 
bénélice. on le distribuait en « graf- 
ficalions extraordinaires » dans le but 
évident de pouvoir- montrer un déficit 
et il mériter » la subvention.

Dams le lait sain de réorganiser l’en- 
l’entreprise, Julio Solor, homme de 
March, créa la maison n’ 2 qui coûta 
à l'Elut la bagatelle de 18 millions de 
pesetas. Cette manœuvre fut dénoncée 
par un fonctionnaire de Las Palmas, 
qui connut une mort tragique.

Ce n’était pas suffisant. On créa en­
core : la « Mutual Naviera del Medi­
terraneo )) qui, malgré que la loi exige 
pour la constitution de .telles Sociétés 
dix représentants de Compagnies de 
navigation, fut seulement constituée 
par quatre représentants, les inscrip­
tions étant faites par l’intermédiaire 
de la Compagnie Transmediterránea, 
ainsi que les polices d’assurances. Les 
livres de comptabilité indiquaient un 
fonds de roulement aie SâO;-^ pesetas 
que l’on ne retrouvera nulle part. De 
la même manière, pour de .prétendues 
économies de charbon, 112.000 pese­
tas furenl réparties par te moyen 
d’une caisse spéciale qui avait son 
siège à -Madrid. On a aussi découvert 
une organisation syndicale de, provo­
cateurs payés par Îa direction et diri­
gés par uii nommé Morales.

Los Sindicatos 
del Transporte Maritimo 

U. G.T.C. N. T 
han constituido 

ei Comité Nacional de 
Enlace

Entenderá en todas Us cuestiones de tra­
bajo y buscará el incremento de la pro. 
ducción con vistas a la guerra y a la 
ordenación revolucionaria.

11 Y ULTIMO .
Por lá E. Ni T. P. '0 t. ÁI. y por el Sf 

N. T. M.-’se-uómbraráü las ponencias nep 
cesarlas para estudiar las proposiciones 
que, sobre varias cuestione.s de las indus­
trias niaritiniu.s. fueron presentadas i^or 
la Éjeciíliva de la Federación al Comité 
Nacional del Sindicato.

11. Se acuerda que la P. N. T. P. e 1, 
M. V e'l S.' N. T -M. 'dirijtm un escrito al 
Gobierno de la Bepijblica pidiendo prœ 
lección para Ids buques mercantes ante 
lo.s. torpedeainiento.s de que son objeto 
por parte de los buques facciosos.

12. Asimismo se acuerda dirigirse, tam­
bién por escrito,- al Gobicrho dando cueny 
la de todo lo acaécido con fúotivq de lá 
pérdida del vapor- « Crist-jbal Colón ».

13. En tanlo lo.s buques administrados 
por sus nriuiidore.s no jai sen a poder del 
lAslado, el minisiro de Comunicaciones, 
Transportes y Obras públicas, deberá dic­
tar la.s disposiciones necesaiias para que 
la.s tripulaciones de dichos barcos disfru­
ten d(.’ idénticos beneficios, que los tripu­
lantes de buque.s incautados o adminis­
trados por el Estado, obligando a las 
empr(?.sas particulares al pago de una so- 
bre-i)rima de riesgo para subvenir a los 
derechos .de sus trabajadores.

14. atribuciones'DE LOS COMITES 
DE A BOIIDO :

1’ La estructuración de los Comités de 
a bordo, será la actual,

2’ Durante la estancia del buque en el 
mar o en puerto, las funciones del Comité 
qUedaj'án circunscritas a cuestiones de in­
dole interior ;

a) Control en. la, administración y coope­
ración en el trabajo a bordo.

b) Capacitación moral e intelectuaP de 
la tripulaciém por'medio de Ja prensa» 
libros- charlas -instf^efrVag-^cargio' dedos" 
compañeros más capacitados y por todos 
aquellos medios que csté-i a su alcance.

ORDENACION POLITICO-SINDICAL
1“ Las organizaciones designarán, de su 

propio seno, un « delegado sindical », que 
servirá de enlace entre la tripulación y 
las sindicales. Dicho delegado absorberá 
todas la.s ai’iividades de carácter sindi­
cal, recibiendo de las organizaciones sin- 

dú'igió a los Consejos de Empresas, so­
bre el aumento de sueldo a las tripula­
ciones, se acuerda dirigirse al Gobierno 
de la Republica pidiendo que se inserte 
en la « Gacela » la mencionada orden, 
con la escala de « plus do navegación ».

PLUS DE NAVEGACION
•Se interesará del Gobici'uo de la Repú­

blica el establecimiento de un « phi.s de 
navegación » pora todas lo.s tripulacio 
nes de los buques que efectúen novegu- 
dones.

Pora ello al final de cada mes se coui 
pillarán los dia.s y tracciones de dios que 
ca(la buque hoya estado en el mor. en­
tendiéndose que codo fracción de día se 
considerará como un día compleh», ya 
que aunque se efectúen navegaciones de 
cortos di.stoncias no por eso se o minora 
el peligro que corre el buque desde que 
abandona el puerto.

El « plus de navegación » puede ser 
fijado del siguiente modo : 5h por 100 
hasta salarios de 2% peseta.s ; h) por 100 
pora los comprendido.s entre 300 y .ÓOI) 
pesetas, .v 25 por 100 para los so ¡arios 
desde 500 pesetas en adelante, fijando 
esta escala se evita que ningún salario 
sobrepose al inmedialo superior ol ser 
beneficiado con el « plus de navegación ».

17. .Se suspenderán ¡mmedio tómenle 
las campañas de descrédito en prensa > 
tribunas contra la.s organ¡zociou(.s sindi­
cales firmantes de este pació o con tro los 
dirigentes de las mismas.

En caso de acusación contra cualquier 
Sindicato o alguno de sus militaires, 
serán lo.s organismos nacionales conjun­
tamente los que acordarán lo que esti­
men necesario para mantener la unidad 
de accióne de los trabajadores inoritimns.

18. Los Comités o delegados a bordo 
cuidarán de que todo el persenal de los 
buques esté sindicado en lina u otra < rga- 
nízación U.G.T. o C.N.T.. asi como de 
revisin' los carnets, con objeto de ave­
riguar si los individuos están al corrienic 
de pago en la organización.

Ningún aliliado a lo.s Siiulicalos con 
fecha po.síerior al 18 de julio de 1930 
puede oslcnlar cargos de represenlacjun 
en los mismos, Comités, Consejos de l'.m- 
presas, etc.

Se exceptúan los militantes de las orga 
nizac.ioues autónomas —- maritimas y ina- 
quinislas — que formaron parle de ¡a 
Alianza .Marítima, sempre que lo.s diados 
compañeros estuvieran adscritos a su.s 
respectivos Sindicatos con anterioridad a 
la huelga de ¡Mayo del pasado año.

19. Formalizado este pacto y firmado 
por las representaciones nacionales de 
las dos organizaciones sindicales que lo 
suscriben, será profusamente propagado 
entre los trabajadores del mar para que- 
tengan amplio conocimiento de las dis­
tintas cuestiones que abarca.

Una vez en vigor este pacto, cuantas 
cuestiones de trabajo u otra índole de 
competencia sindical puedan presero tarse 
serán resueltas por el Comité de Enlace, 
de acuerdo con los organismos directivos 
de la F.N.T.P. e LM. (U.G.T.) y el 
S.N-T-M. (C.N.T.), tal como se prevé 
ÍJ.Í' principio'dOp'artivuièdo."- '

20. Para g(?siíóhá?*el cumplimienlo del 
articulo 2’ del programa de Alianza, son 
nombrados los compañeros ; i>or la 
U.G.T., Pedro Muñoz y .1. Gonzálvez : 
por la C.N.T., José .Satijuán y Jesús 
Lavin.

Para dar cumplimienlo al oiliculo 16 
del programa de Alianza, son nombra­
dos ; por la U.G.T., José Plazuelo ; por 
la C.N.T., Aurelio Fernández.

dicales instrucciones concretas para cada 
caso especial.

2’ Este delegado será nombrado tenien­
do en cuenta su capacidad y de acuerdo 
las dos organizaciones sindicales. Durante 
sus funciones delegadas de' las organiza­
ciones, representará Ja máxima autoridad 
social ante la tripulación en general.

3t El delcgad-o sindical viene obligado 
a informar de todo lo oc-ucrido durante el 
viaje a los Sindicatos del puerto donde 
arribe el buque, .si allí termina su carrera. 
En los puertos de escala cumplirá las ins- 
Iruccione.s recibidas en el puerto de arran­
qúe, guardando sobre ellas la más estric­
ta reserx-a, con objeto de contrarrestar la 
labor de espionaje.

4’ En caso de surgir dificultades en el 
mar, éstas deben .ser ccnocida.s por el de­
legado sindical, y en caso de abandono 
de su obligación, el (xunité joodra reu­
nirse en pbmo y resolver de acuerdo con 
la tripulación lo que estimen más conve­
niente. ,

.5’ Teniendo en cuenta que el délegado 
sindical no obrará nunca por su cuenta, 
sino que cumplirá y hará cumplir a to­
dos las instrucciones recibidas de los Sin­
dicatos,el máximo respeto, practicado mu­
tuamente entre la tripulación y el mando, 
deberá presidir la vida de a bordo, obser­
vando cada uno la má^cima disciplina en 
bien de la revolución que libertará a Im 
dos los trabajadores, compensándoles del 
tremendo sacrificio que hoy nos impone 
la guerra.
ORDENACION DEL TRABAJO A BORDO

La organización del trabajo a boirdo de 
los buques correrá a cargo del capitán, 
debidamente comprobada su adhesión a la 
causa que to dos , tenemos el deber de de­
fender. El ca.pilan, si asi la prefiere o lo 
reclaman otras actixndades en'bien de da 
causa, podrá delegar estas funciones en 
el primer oficial en cubierta y-en el pri­
mer maquinista en la máquina.

1A. ' LOiS, Coñilsanos LolihoosBi-qae-vUier-- 
CCilHn--3Tte=To-gcÍ?jEréS''a‘bordgá-d<y^CTF^^i^ 
qués, en virtud del decrefo®^ T?*' d<^ 
junio' lasado, serán elegido.s a propuesta 
de las organizacione.s sindicale.s mariti­
mas, eorrcspon-dithidoles la misma pro­
porcionalidad a la ü.G.T. como a la 
C.N.T.

16. Estudiada por arabos. (Uganismos 
sindicale,s nacionale.s de la industria ma­
ritima, la orden comunicada que la Di­
rección general de la Marina mercante

Une alliance
Nous venons de publier ci-contre, en 

c.'rpagnol un texte qui donne une idée as- 
.sez, précise de ce qu’est l'activité des 
svndicai.s marilimes espagnols de PU. G. 
'1'. et de lu C. N, T.,.et surtout de leur 
l)Ou esprit de collaboration, puisqu’il y 
est. siirtoiil qucslion de la constitution 
d’un Comité National de liaison, d’enten­
te et d’action.

N’oublions surtout pas qu’en raison de 
la guerre sous-marine qui est faite à la 
flotte marchande espagnole, les travail- 
leur,s de ces syndicats assurent une tâcJie 
quotidienne qui alleint au plus constant 
ut sublime héroïsme et que c’ast là une 
des corporations qui, à son poste de tra­
vail, aura donné le plus de vies de cama­
rades à la cause de la victoire antifasciste.

Nolis résumerons cet article en signa­
lant, que les 2 centrales syndicales de 
marins se sont mises d’accord pour :

1° Demander au gouvernement une effi­
cace protection coiilre les torpillages,

2’ Pour demander que les matelots des 
navire.'- encore au.x mains d’armateurs 
aient les mêmes avantages que ceux des 
nnvire.s contrôlés par l’Etat ou collecti­
vités ;

3’ Mettre au point les attributions des 
cqniité.s de bord, contrôle et administra­
tion, coopération dans le travail du bord 
en mer cl, au port, soin moral et intellec­
tuel de l’équipage par tous les moyens ap­
propriés.

(.l'est là une excellente précaution con­
tre le sabotage eue pouiraient faire des 
individus devenus subitement et étrange- 
nient ouvrier.s et .syndicalistes.

Ceci ri.'; concerne <ine les adhésions à 
la G. N, T. et. à PU. G. 'J'., et ne saurait 
.s’appliquer aux ancien.s membres de syn­
dicats \eriu.s (Icpui.s ii i'une ou l’autre 
de ces centrales, .

Enfin, au-x postes essentiels de ce Co- 
milé d’alliance omrière entre les syndi­
cats de murm?. ceux-ci délèguent un nom­
bre ecal de membres.

Il if clé décide', en cuire, du mécanisme 
de la liaison laiire l’équipage et le syn- 
dicxit, assurée par un délégué syndical.

Cette liaison est assurée de manière à 
dérouter toute tentative d’espionnage, 
surtout en ce qui concerne la marche et 
le.s déplacements du navire

Le pacte détermine l’organisation du 
travail à bord, capitaine, techniciens et 
matelots y compris.

Les (Zommis-idre.s politiques de bord 
seront élus en la'oportiqns égales par les 
syndiqués de la ( N. T et de PU. G. T.

Suivent des decisions sur les temps de 
navigation supplémentaires et leur, paie­
ment, ainsi que sur ce fait qu’à l’heure 
actuelle il n’v a plus de discrimination 
à faire au point de vue risques courus 
enti'è î’éqnTpuge cÉim 'navire allántcMoín^ 
et celui faisant du cabotage, puisqúe^W’ 
lorpinage.s par sous-marins et les boni- 
bardemcijfs par avioics sont devenus tout 
aussi fréquents, tout près de la côte qu’au 
grand large.

Enfin, aucun adhérent aux syndicats 
ne peut être élu à un poste syndical re^ 
ponsahle. ou de Comité, ou de (Conseil 
d’entreprise, si son adhésion n’est pas 
antérieure au 18 juillet.
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Frères Je la ville et Jes enamps
Un exemple de solidarité 
entre la ville et les champs :

la collectivité paysanne de Balsareny
Dans la nouvelle Espagne anfifascistc, 

les ouvriers , des villes prêtent la plus 
grande attention aux problèmes qui se 
posent pour les paysans.

Plus évolués et .souvent plus instruits 
que leurs frères de la campagne, ren­
contrant souvent moins de difficultés
malérielles que les paysans pauvres obli­
gés, de lutter fréquemment avec leur 
seule pauvreté contre tous les obstacles 
que présente l’exploitation d’un sol. in­
grat, les ouvriers industriels ont pensé 
le tout temps'à prêter leur solidarité aux 
paysans. Celle pensée a été concrétisée 
dans la (Confédération régionale 
«ail de Catalogne, en mars 1937
« En yqe^ de le distribuer aux collècti- 

déveloj)-.< vilés' agrioôlçs ijui ne. peuvent , 
« peî ie^rc activités économiques faute: 
« de ■ l'noyens, financiers, les rapporteurs' 
« eaitendent que ’le Congrès donne la.fa- 
< ,cuité..apv C-omilé Régional pour que 
« celui-ci dùvfe iramédratemenl le crédit.

« le plus ample possible destiné exdusi- 
« vement au Comité Régional de . Pay­
sans. »

Cette aide aux collectivités paysannes 
s’est. aussi réalisée sous la forme plus 
directe d’une sOlidaiité prêtée par lés ou­
vrier.s d’un village aux paysans de- leur 
localité. J’en ai rencontré, de nombreux 
exemples en Catalogne ; l’un des plus 
beau.x et des plus suggestifs est celui que 
nous montrent les mineurs do Balsareny.

La ville des Potasses
Balsareny est un gros village de 3.ÜC0 

habitants, situé sur la route de .Manresa 
à Berga, à la limite de cette région cclè- 
bre dans le monde entier par ses- mines 
de potasse. Balsareny a .surtout une 
population ouvrière, des mineurs et des 
ouvriers du textile : un peu avant le 
village , se trouve, une mine de . potasse, 
entreprise, hohandaise sous la protection 
alleraaudé, industrie contrôlée, dont les 
travaux né sorit pas encore achevés.

Quinze familles de paysans du village se 
sont constituées en collectivité adhérente 
à la C.N.T. ; ils ont apporté leurs terres 
pour être travaillées en coraiwn et ont 
entrepris de mettre en culture la pro­
priété d’un fasciste, Augu.slo Mas, appe­
lée le Puig d’Oreas. (d’est un terrain 
d’environ 60 hectares, situé sur un pla- 

lean au-dessu.s du village, réservé par 
son ancien propriétaire comme lorrain 
de clia.sse. ix?s paysans, .soucieux de la 
responsabilité qui leur incombait en ce 
moment révolutionnaire que traverse 
l’Espagne, d’accroître le plii.s possible les 
ressources alimentaires du pays, se 
mirent au travail TlUver dernier pour 
transformer en terres Îabon pables les 
brou.ssaille.s et' k.s bois de la propriété 
Leur effort était déjà appréciable : ils 
n’oiil pas i>u d'un coup mettre en culture 
tout le jilaleau, mars le.s parties défri- 
chée.s étiiicHl, ensemencées au fur et à 
me,sure, grâce. aus.si à un des paé’sans 
oolieclivist'S qui foiirrii.^sail gratuitement 
la seinerice : 'déjà cet été nous avons pu 
voir le.s'champs iiiôissomiê.s et les meules 
du blé récolté. Mais ce.s efforts des pay- 
saiîs étaient péniblement, effectués parce 
qu’ils manquaient do moyens économi­
ques.

Mineurs et paysans

Leurs camarades des autres irMusUies, 
et principalement les mineurs. Noihánt 

toules ces difficultés, se réunirent et 
prirent l’accord de leur prêter le maxi­
mum d’appui moral et matériel ; les 
ouvriers du textile, dont l’industrie est 
plus éprouvée, furant laissés à leur libre 
volonté tandis que les mineui's décidèrent 
de donner chacun 10 pesetas par semaine 
sur un salaire de 60 à 70 pesetas, et.

d’aider par leur travail personnel au dé­
veloppement de la collectivité.

Un plan d’organisation
Ils décidèrent d’accroître le rendement 

des terres en irriguant., le plateau. Avec 
leur effort de .solîdàrtté, il a été possible 
de commencer, au sommet dii plateau, la 
construction d’un .grand réservoir d’une 
eonteiiance' d'un million et demi dé 
litres, qui servira, à l’arroser : tes tra­
vaux .sont déjà ü'ê.s avancés. 11 fallait 
aus.-(i effectuer le.s travaux qui devaient 
permetire la i>risc d’oâu ; un puits de 
de 7 mefrexs de profondeur a clé créiise 
à côté du rlo Llobregat et le pci il édifice 
qui doit préserver les pompes et le moteur 
est déjà construit ; le chêneau oii doit 
être placée la conduite d’eau d’une cen­
taine do mètres de hauteur qui relie le 
puits au réservoir est également creusé 
et l’argent des mineurs n’a pas servi seu­
lement à subventionner ces travaux, 
mais aussi à acheter un moteur de 65 hp. 
et les tuyaux de conduite d’eau. 11 faut 
noter que ces travaux viennent soulager 

la crise de chômage dont souffrait le 
bâliment ; le projet des travaux complets 
comporte une dépense de Jûû.dôû pesetas 
dont 4O.(XM) déjà étaient payés au premier 
septembre. S’il fallait tenir en compte 
tous les bras qui y ont été occupés, le 
pri-x de revient en serait beaucoup plus 
élevé ; beaucoup d’ouvriers, leur journée 
de travail terminée et les dimanches, 
vieiment collaborer à celte couvre sociale. 
Ils ont même défriché les rives du lleuve, 
près lie la niaisonnelte qui abrite le 
moteur, o(i jusqu’alors des bujnbous 
poussaient leurs vertes tiges vers le ciel 
au milieu des marécages ol que l'effort 
solidaire des mineurs a converti.s en de 
vrais jardiras potagers : ^'^^*2 ^9*^ en état 
d’exploitation, ces jardins élàient remis 
aux mains de.s paysans et les terres ga­
gnées à la fureur des eau.x tumultueuses 
qui arrivent de la montagne ont déjà 
produit 150 sacs de pommes de terre : 
ces chiffres disent peu en eux-mêmes, 
mais il faut les comparer au letups em­
ployé au défrichement et à la dimension 
des jardins.

Travaux de géants
Un peu plus bas, au Mayólas, s’étendait 

un autre terrain marécageux rempli de 
pierres transportées par le torrent ; ce 
terrain mesure environ 200 m. sur 10 ; 
le.s pierres on ont été enlevées, un mur 
de défense a été construit et le travail 
des ouvriers l’a transformé en un aube 
potager.

Quel admirable exemple de solidarité, 
qui sans absolument rien demander à ' 

l’extérieur, accroît les ressources du pay.‘' 
sur l’effort et les privations des travail­
leurs ! En CO moment, où la résistance de 
l’Espagne républicaine est aussi, par le 
fait du blocus, de la sui-population et de 
l’inerfie criminelle des travailleurs des 
pays démocratiques, un problème d’ordre 
alimentaire, les ouvriers et paysans grou­
pés en collectivités contribuent à le résou­
dre, par leur esprit de sacrifice et par le 
fait qu’ils sont collectivisés car isolés, ils 
n’auraient rien pu réaliser de cet ordre. 
Que n’auraient-ils fait s’ils avaient trouvé 
un appui officiel, moral et financier !

Récolte quintuplée
Les paysans colleclivisé.s de Basareny 

parlent de leurs projets, soucieu.x de leur 
responsabilité. Ils préparent actuellement 
la terre pour une recolle au moins cinq 
fois plus forte que celle de cette année, 
car en Espagne, le rendement agricole, est 
en grande partie un pixibièmc d’irrigation; 
les yeu-x riants de' joie, ils voient ai'river 
le jet d’eau qui permettra de planter lé­
gumes, mais, pommes de terre, dont le 
village a besoin et d'clever de la volaille.

Cet appui qui leur a été prêté, ils sont 
sûrs de le retrouver dans tous leurs mo­
ments difficiles, car il est dans, l’esprit 
des ouvriers de Balsareny d’être aux cô­
tés des colIfVtivite- jusqu’au jour Où 
vraiment IVuvre sociale songée et mûrie* 
dans les années de répression jet d’^- 
goissc sera achevée, c’esl-à^dire jusqu’au 
jour où aura disparue l’exploitation de 
l’homme et la source de tous les maux,

B. LAMBERET.



L
es collectivités paysannes de 

rAragon représentent le sum- 
muni de ce qui a été réalisé 

comme œuvre révolutionnaire et
cû77ime progrès social eii Europe, 
surtout si 1’011 tient compte de l’état j 
terriblement arriéré où cette pro- ! 
vince était maintenue par la vo- j 
lonté de ses gros propriétaires '
riens.

Cette œuvre 77iag7iifique a

ter- i

été
■ trop souvent calomniée pour que 

nous ne donnions pas mi aperçu de 
la logique et de l’intelligetice avec 
lesquelles elle a été cojiçue, ainsi 
que du sens profond des désirs et 
du tempérament propres au pay­
san cyragortais, pro/o7ideur psycho­
logique, et serts inné des réalités 
dans lesquels ños cainarades arago- 
nais ont hatttement- démoritré, tion 
par des 77iots, tnais paj' des œuvres, 
qu’ils 71’avaient de leçons à recevoir 
de personne.

Nous'ne pouvons 7nieuX'faire que 
de'résumer pour 7ios chers lecteîirs 
et amis les résolutions' qui fureiit 
prises lors du célèbre co7igrès des 
sollectivités arago7iaises, 6m,?500 dé­
légués-’ représentaient 100.0Ó0 metn- 
bres.,« volontaires ». de ces collecti­
vités.

La parole esteau, peuple. A. s.

A quelques kilomètres du iront, les paysans labourent la terre.

-^1 îT^^ ' 1

L \ V V \ \ V\ \ A V V \ \ X V VVWV WWXWWVX 'WVW'VWW'W'V'V'WVWVÀWVVWVAV \V\ V'I'VW'WV'WVW'WX'VVWA.VWW'VW'VX VAWVXlyX AA/VVVVVVVVVVVVV'VV'VVVVV'V'VVVV'V'VXA.'VV'VV'VVVVVVVK VWWX 'WWIV'V'WWVV'VVW'WVW'VV'WW

I. -

à) ue procurer au.x colleclifs tous leg 
éléments de développement qui, tout en 
servant de distraction, élèveront la cul­
ture de l’individu et ennobliront l’esprit 
public : ,

b) ,-D’organi.SCr des conférences desti­
nées à améliorer et perfectionner la nou­
velle situation du paysan'en y joignant 
la vulgarisation par le cinéma," le’théâtre 
et les moyens de propagande appropriés.

Art. -1. — Pour, la bonne exécution de 
ce qui précède, la Fédération nommera 
un comité - régioiial des collectifs, qui 
comprendra lès charges suivantes : secré­
taire gétJéral, secrétaire administratif, 
comptable,'trésorier et deux membres.

Art. .,5. — cLc secrétaire général isera 
chargéïMe l’orientation "Mu-comité et de 
la transmission des propositions) de^ col­
leclifs. 11 senñ depos.j taire du'scetài so­
cial. : '

Le secrétaire ■ adinini'slralif rédigera les 
procès-verbaux des'-séances tenues par le 
Comité,, de la. Fédération ; œu l’absence , 
du secrétaire général, il le suppléera dans' 
sc.s fonctions.

Le comptable tiendra, les ' livres de la 
Fédération, et . payera au reçu d’un or­
dre aulhènlifié :par kv;signature du secré- 

, taire, celle du comptable et le sceau so­
cial.

Les membres constitueront les différen­
tes commission.s qui sont nécessitées par 
le fonettonbement intefleui de la Fédépa^ 
lion,, telles .que : propagande, statistique^ 
enseignement technique, etc.

Art. 6. — La Fédération, suivant les 
principes fédératifs, prendra l’initiative 
d’organiser autant de Fédérations can­
tonales qu’elle le jugera bon pour le dé- 
veloppemént favorable de.s collectifs et 
celles-ci, SC tiendront en relations'cordialès 
avec les Conseils, municipaux et le Conseil 
régional de défense d’.Aragon.

Art. 7. — Selon les indications et pour 
le service -des collectifs, la Fédération', éta­
blira- la- carte de ravitaillefnent.;; , 

■ Art. S. '^— La ’ Fédération ’ tiendra son 
congrès; tous les, six mois:, œt ém.câs où 
des circonstances extraordinaiTes l’exige­
raient. -

Art. 9. -7-'ÎA ¡chaque congrès ordinaire, 
le Comité féd'éral sera renouvelé.par moi­
tié. . ' ■ ■

Art. 10. — Lé siège du Comité est fixé 
à Caspé. ,

Art. 11.. -^4’001 collectif constitué après 
la constilution de la Fédération régio- 
•naléo obtiendra son ndjiussion moyennant 
'Tasse'nlira.ènt. dè'à’Gol.léctifs¡,qúi lui „sont 
voisins,ïdééidé par-eux ,en assemblée gé­
nérale, et dont' ils enverront','..copie, au 
Comité régional pour ses' archiÿes et pour 
approbation'nécessaire.

Art. 12. — pour que les collectifs aient 
droit aux services de .la--Fédération, ils 
auront à faire la preuve de leur atta­
chement aux règles déterminées par les 
présents statuts.

Art. 13. — Ces statuts seront imprimés 
et distribués Anns forme-de cartes d’adhé­
sion délivré -à tous les collectivistes fé­
dérés.

Art. 14. — Tout ce qui se décide dans 
les Congrès et Plenum, de délégués de 
la Fédération est valable, même en ce 
qui échappe aux prévisions des présent? 
statuts.

L’ARAGON CREATEURcture de la Fédération *
¿giOhale des collectifs agricoles

a commission nommée par le congrès 
pour établir un iexle de résolution sur 
le 5° point de l’ordre du jour, traitant de 
la structure de la Fédération régionale 
ile.s collectifs agricoles, après un amjile 
échange de vues, propose les. résolutions 
îUivantes à la considération du congrès :

1° Constituer la Fédération régionale 
les collectifs pour coordonner la puis­
sance économique de la région ; et pour 
.donner caution solidaire à celle Fédé­
ration, diaccord avec les principes d’au- 
tononiie. et de fédéralisme qui sont les 
nôtres,;

2’ Pour.construire celle Fédération, ob­
server les règles suivantes ; a) le.s col- 
lectils, doivent, se' fédérer par canton ; 
lî) pour maintcnh’'la cohésion et. le con- 
'.rôlc des comités cantonaux, entre eux, 
sera créé le Comité régional des collec- 
'iis ; j ,
3’ f.es, collectifs établiront une slalisli- 

que exacte de ’leur' production et de leur 
consommation, qu’ils enverront à leur 
comité cantonal respectif, lequel le trans­
mettra au comité régional

4’ La suppression de la monnaie dans 
les collectifs et son remplacement par la 
carte de ravitaillement, permettront de 
mettre à la disposition de chaque collec­
tif les quantités de subsistances neces­
saires

5’ Pour que le comité régional puisse 
procéder au ravitaillement des collectifs 
en produits provenant d’importations, les 
collectifs ou les comités cantonaux four­
niront au comité régional une t|uant:lé de 
produits en rapport avec la i-ichesse de 
chaque localité ou canton, ahn de créer le 
Fonds régional d’échanges- extérieurs.

ll. — Nouvelle forme organique 
de l’administration de la terre

La cpinm’ssion <le résolution, chargée, 
de statuer sur ce point de l’ordre du,jour, 
porte à ta connaissance, du congrès-ce 
qu’elle croit devoir être une modalité 
dans la nouvelle formç organique" dé 
radministration de la terre. ' .

Nous acceptons le municipe comnie or-, 
gane futur de contrôle sur Vadministra- 
tion des propriétés du peuple.

'rouLefois, en tant que’collectivistes fé­
dérés cantonalement, nous proposons 
d'abolir les limites locales de la propriété 
que nous cultivons, et, a notre avis, il 
sera nécessaire- que le congrès envisage 
les points suivants ;

1* Les collectifs étant constitués’en 
fédérations cantonales, il sera entendu 
que lès terroirs locau.x administrés par 
ces 'fédérations ne constitueront ■ plus 
qu’un seul terroir sans limites intérieures 
et pour tout ce'qui ooncerne les champs 
cultivés, instruments de, travail, machi­
nes agricoles, ainsi que les matières pre­
mières qui leur sont destinées, ils seront 
mis à la disposition des collectifs qui 
viendraient à en manquer ;

2° Les collectifs qui ont surabondance 
de main-d'œuvre, ou qui, en- certaines 
époques de l’année, n’utilisent, pas tous 
leurs producteurs parce que; ce n’est pas 
le moment approprié pour leurs travaux, 
pourront être. utilisés, sous le • contrôle 
du comité-cantonal, pour renforcèr les 
collectivités qui manquent de bras. ■

III. — Conduite à tenir ,: 
vis-à-vis des conseils locaux 
et,des petits propriétaires;

. La coipinisslon de. résolutions Guargéé 
d’interpréter ?les sentiments du congrès 
sur ce point de. l’ordro-du- jour porte à 
la cônsid'ération- dé célui-ci ' les .principes 
fédéraliëtes cirdéssous" exposés ;.

1’ Rapports avec les conseils locaux
a) Les.conseils loçau.x composésides rél 

présentants des diverses organisations apL 
tifascisjes,- ont ,u'ne' fonction '.pavtîculiè're 
entièrement légale, qui. leur a'été recon- 
mue par; le' Comité régiqhal de défense 
de l’Aragon-.; . '

by Toutes les propriétés; foncières ■.col-' 
lectives exercent une 'fonction - netlemehi 
distincte lie celle’ des .'conseils locau^^-^cl' 
cantonaux-, ; . . , ,

c) Mais comme les syndicats sont ap­
pelés à nommer et contrôler les- délégués 
aux deu.x fonctions ci-dessus,-elles peu- 
venl être exercées par le. même camarade, 
étant bien entendu qu’il ne doit les mêler 
en quoi que ce soit. ; , f

2' Rapports ' F..
avec les petits propriétaires

, a) - Il est bien entendu que les ; peti ts 
propriétaires,, qui par-leur propre voioaié'. 
se tiennent' à l’écart .d,es collectifs, n'ont 
aucun droit à en. exiger des services en 
travail ou en nature,, puisqu’ils se consi­
dèrent capables'de se suffire . à eux- 
mêmes ;. , . . - . ¡

. b) Toutes les propriétés foncières rura-

Ic^ et'urbaines'et les autres biens ayant 
àppijÂtenu à des éléments .factieux, pas­
sent:,a u^.mains, des organisations ouvri-j 
rés qui existaient au'momérit de l’expro- 
-prïation et qui ‘sont ■'acceptées dans le 
coïlectif.'-De'plus, toutes les terres qui 
-jusqu’à présent n’ont pas été travaillées 
par leur propriétaire, fermier ou métayer 
passeront, au.x mains du collectif ;
...-C) Aucun petit: propriétaire se tenant 
en dehors- du .collectif ne. pourra possé- 
der'plus de .terre qu’il n’en aura labouré 
lui-môme, étant bien entendu que cette 
.posseséion ne-lui donnera droit à perce­
voir aucun bénéfice de la nouvelle so-

d) .Il sera .tenu pour libre et responsa- 
:ble, ■ pour ' autant que sa personne ou 
: son bien ; ne;, causeront aucune ' perturba­
tion-de l’ordre collectif parmi les travail- 
.feurs associés ;

e),. La petite propriété ainsi respectée 
iserà rayée du registre fiscal, en considé­
ration-.de. ce que. l’égoïsme propriétaire 
est appelé à-disparaître ;

.iyfL S?;eulte;.;; con se il 7 administratif du col- 
léctlf s’occuperà de tout ce qui concerne 
à^); nhlnd-at;' V'

rV. — Statuts de la Fédération 
des collectifs agricoles d’Aragon

Là Commission, chargée d’interpréter 
les sentiments du Congrès et d’en résu­
mer les résolutions sôus forme de statuts 
fédéraux de la nouvelle organisation pré­
sente - le texte suivant à l’approbation 
des fédérés :

Article premier: — S eu.s la dénomina­
tion de fédération des collectifs agricoles 
se constitue en "Aragon une association 
destinée à défendue les intérêts collectifs 
des travailleurs organisés dans .son sein.

Art. 2. — Ses attributions sont.les sui­
vantes ;

a) Propager intensément les avanta­
ges du collectivisme basé sur l’appui mu­
tuel ;

b) Contrôler les fermes d’expériences, 
qu’il y aura lieu d’établir dans les loca-; 
lites où les conditions de terrain sont fa­
vorables à la production de semences Sé­
lectionnées de toute espèce ;

c) Pourvoir à la formation technique 
agricole des jeunes.qui- montrent des di.s- 
positions à cet égard, par la création, 
d’écoles d’agriculture ;

■ d)'Organiser une équipe de techniciens 
qui étudïerorit en Aragon la manière de 
tirer' un meilleur rendement du travail 
qui s’effectue dans les diverses façons 
culturales ;

e) Pourvoir à l’extension commerciale 
en dehors'.de la région, dans le but d’amé­
liorer les conditions d’échange extérieur;

f) S’occuper-également de conduire les 
opérations, commerciales avec l’extérieur, 
en organisant , le» contrôle en quantité et 
qualité de’la production régionale et en 
constituant une ■ caisse de résistance et 
d’achat en commun destinée à pourvoir 
aux nécessités de tous les collectifs’fédé­
rés,, le tout en bonne harmonie avec le 
conseil régional de défense d’Aragon.

Art. 3. — Dans, le domainç culturel, la 
Fédération s’occupera ;
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Richesse chimique et valeur 
biologique de l’orange

¿’orange est bien le fruit le plus 
caractéristique du Levant ibéri­
que, et si l’on appelle le cacao 
« teobromacacao » — aliment des

— l’orange de Valence mérite 
mita la dénomination de « boisson 
des nymphes » ; quoi de plus mer­
veilleux, en effet, que ces immenses 
vergers fleuris et embaumés ; quoi 
de meilleur que la délicieuse liqueur 
naturelle de ce fruit incomparable.

Il offre un composé inappréciable 
de substances chimiques bienfai- 
santc.s pour l’organisme humain, et 
agit tout spécialement contre l’acide 
urique qui empoisonne le sang ; 
l’orange est également un puissant 
désinfectant intestinal, éliminant 
les bactéries qui ne peuvent suppor­
ter les acides provoqués par elle. 
L’action diurétique de ce fruit a fait 
l’objet de patientes études cliniques 
et on l’attribue à un produit chi­
mique naturel appelé « asparragui- 
na », matière azotée non albumi-

— Avec tous ces Italiens, on ne sera 
pas en peine pour trouver un soldat 
K inconnu » !

— Con tantos italianos no creo que 
tengamos dificultad alguna para en­
contrar un «. soldado desconocido ».

Décision : L’infanterie italienne 
sera relevée par la Cavalerie de Saint-
Georges 1

noïde, découverte également dans 
les asperges sauvages et les asperges 
de culture. L’action désinfectante 
de l’orange, . ÊSt' prodalteahisi 
qué nous le ^i^H^i^ iâôja^J^ 
— par l’acide citrique dont elle est 
si riche.

On voit donc le gros intérêt ali­
mentaire et sanitaire de l’orange. 
11 ne faut pas oublier en effet que 
la majorité des affections dont 
souffrent les hommes et lés fem­
mes sont à l’origine des, « infec­
tions », la plupart du temps dues 
aux bactéries intestinales ■ et aux 
empoisonnements du sang prove­
nant de l’acide urique et des défi­
ciences gastriques. Cela est d’au­
tant plus accentué chez les popula­
tions urbaines et notamment à Pa­
ris et dans sa banlieue où les cuisi­
nes hâtives, l’emploi immodéré de 
conserves alimentaires de tout or­
dre, et dans bien des cas la cusine 
de restaurants dont tous ne sont 
point toujours scrupuleux dans la 
confection de leurs menus, provo­
quent de lentes et dangereuses in­
toxications dont les victimes ne se 
rendent généralement compte que 
lorsqu’elles souffrent gravement 
d’une maladie qui n’en est que la 
conséquence mécanique.

Mais plus encore que les grandes 
personnes les enfants des grandes 
villes sont sujets aux affections in­
testinales et hélas les cas sont fré­
quemment mortels.

C’est pourquoi acheter des oran­
ges de Valence, c’est sauver vos 
enfants en même temps que ceux 
de Madrid.

Et si, pour en trouver chez votre 
fruitier ou votre épicier ou chez 
votre restaurateur, il faut que vous 
les exigiez, exigez-les. Exigez-les 
aussi parce que ce sont les meilleu­
res.

Scientifiquement, on connaît de 
nombreuses variétés d’oranges; elles 
se distinguent par la grosseur, la 
forme, la couleur de l’écorce et de 
la chair, et par la saveur : les unes 
sont douces, les autres plus amères. 
Il convient cependant de les clas-

Decisión ! La infantería italiana 
será sustituida por la Caballería de 
San Jorge 2
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Le Gérant : Albert Sodlillou.

Imprimerie Centrale du Croissant 
(Société Nouvelle)

19. rue du Croissant, Paria (2®)

— J’ai l’impression qué votre dé­
pêche du !’'• novembre 1936 annon-' 
çant la prise de Madrid est dé plus en 
plus prématurée. ,

— Tengo la impresión de qüe^ su ' 
telegrama del 1° de noviembre' ' de ■ 
1936, anunciando la toma de Madrid 
va resultando coda vez más prematuro. .

UNE LETTRE
Nous publions ci-dessous ia lettre que. Julias Landau, femme de, Kurt ; 

Landflui incarcérée depuis' tuin A'îlSl.U- Barcelone, m adressé au minisire ; 
de la Justice cl aux. Bureaux de la policé Espagnols, ' ;

Al- Delegado General de Orden Publico. ;
- Al Jefe Superior de-Póiicia ■ ' :
.Al Gobierno 'dc Valenciá; etc.,'été.:
1) Mon mari.fut détenu .par deuti hommes qui se disaient agents de ;

-ftbüVé.'‘ Jlexig¿' délaApo^^^ de faire ’.les réclierçlies^ nééçssçvqes pour sdvo'ir ;
QW]il s,o.-ira>uve 'ucluellement. T-’ -' ’ ' ’ j

.2) Jc dcmahde 'à lalpolicéñde.Aiié f'dire savoir si, le 17 }uin, f’ai été 1
détenue en-tant qu‘otàge\ pour mon-'mari. Si c’est le cas, je demande I

. ma raise en libertéAmmédiaic vu le'fait-qu’une détention ultérieure ne I
serait 'plus justifiée. !

'3) Pour le cas que je . 'ne'i^isuis-: pas- détenue en tant qu’olage, je ;
demande .après Â niois .de - déténtion’ddônt lQ jours dans le «■ grupo ;
de iirfdrmación »,^-semaines dans la n. Delegation del Estado ■» et plus !
de ôb, jours dans la prison de'femjnes\ une accusalioh formelle et l’inter- ;
rogatoire .immédial.' .

' POùr'le cas que'je lié ■reçoisupasrîa'répo'nse dans le délai'de S jours. ! 
- je me -vQiS;-obligée:deNdéelüreréla gr’êveù.cle’.falm'. J'â compte avec l’appui !
moral - de mes camaraclcs '.détçpu'e^ , .é.gâlcm.e.n.L qye.. moi depuis 4. mois !
sans accusation ni, inlérrogaloirc. J’ai réussi à les convaincre de s’abs- ! 
teñir^pouri le inornchpdéiénc'grève'de solidarité. , I

: , Cárcel de mujeres (prison de-femmes) 1
. i,. : .¿ L'as. Corts-Bdrcelona. !

, , JULIA LANDAU, ' î
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PROPOSICION
A TODOS LOS PAQUEITROS, COMITES ANTIFASCISTAS, 

SUSCRIPTOiRES Y LECTORES
. , DÉ « NEUVA ESPANA ANTIFASCISTA »

La Redacción de « Nueva,España Antifascista », deseosa de complacer 
y servir a sús lectores y al . público en- general, que anhelan saber lo 
que ha, sido y es Madrid, ha’ acordado,' en principio, editar un número 
extraordinario de Diez páginas‘.dedicado exclusivamente al heroico e 
invicto pueblo de, Madrid, capital y cuna de la España irredenta.

Las Diez Páginas, esmeradamente ilustradas con. fotografías ineditas 
y enriquecidas por una selecta colaboración de personas autorizadas del 
campo antifascista y revolucionario, harán del número extraordinario un 
ejemplar de positivo valor .literario e ideólógico.

Pero nosotros ño podemos, a pesar de nuestro buen deseo, darlo a 
la imprenta sin contar de antemano con el asentimiento de los paque­
teros, suscriptores y lectores en general, con objeto de saber si la venta 
podrá cubrir los gastos suplementarios que en sí lleva la edición.

No queremos, llevar a la practica nuestra idea corriendo el albur de 
. éxito o fracaso que nós-podría deparar la voluntad espontánea de los 
antifascistas en comprarlo o *no. Es uña aventura que no podemos em­
prender.

Por esta razón,, pues, y por entender que « Nueva España Antifascista » 
es espíritu y nervio de todos los Comités Españoles de Acción Antifascista, 

. asi como,de todos los antifascistas del mundo, es por lo que sometemos 
a todos nuestra idea, a, título de proposición.

Los paqueteros,.Comités, suscriptores o lectores que deseen poseer una 
excelente documentación literaria y fotográfica del Madrid histórico y 
acepten nuestra proposición, deben comenzar a interesar ál público que 

^simpatiza con la causa de,España para que lo,adquiera. De esta Jorma, 
'Conaités y paqueteros; (condos: pedidos que lçs hagan los lectores) podrán ' 
conseccióriar listas dej ai&nento de paquete^éque remitirán:, lo más pronto 
posible atauestra direcciónj« Bureau d’Information et de Presse », 28j bou­
levard St-Denjs, Parié. . j- y

¡Camaradas ! De vuestro interés en pedirlo dependerá la aparición del 
extraordinario.

ser en deux catégories principa­
les,’que les nàVùïal^tes ont d^om-j 
mêes « 'orapi^Ldqudes'» 'et «^ora-ph. 
g^s l’avères » .les pre^njércs aPpar-^ 
tienaenià jl’^i^c&vyêié^alei dui« :ira4 
tins .Aurarutiurn » et lesise4oudesvâtr

Citrus" B&aràâiâ,,»^; tdjjjMîi 
tif de « ’cnriqpe '»’'i^itné 'jà^l’aéj^i? 
dont^ nbupF avons pané,*^ j

Quelle ^^ l'ichesse, ./pqÿfçf l’ihjiüsdia 
chinqiquc'que J’abond^aiîce *^s, feutí-4 
les ; d’oranger (Î^Le zest e/même,"iQue^ 
l’on» serait'! tenté ''de/? jeter ¿connue;: 
toutes les autres pelures,*prodüit de 
substançielles 'essences. ahU

La, distillation édii ;li»ste\4^ratí^F 
fournit un, alcool extrêmeingnt - pur; 
puisqu’il' nfy centre Knue .idansii^tunit - 
proportionr id« ;10 ,!% i dès éléments 
tels que-le citrat, le citroneloh ter­
pineol, etc...; ce produit est très en 
usage -‘ dans - la ; narfumerie. .aussi

L’orangé source de santé 
pour les petits et les grands
l’on extrait de la feuille d’orange 
amère ou douce.

Ce qui est le plus caractéristique, 
c’ést l’abondance 4e'« Petit-Grain'-» 
de grande yaleur pour la jjariuiue- 
rie, remarquée dans l’essence pro­
venant de cette partie de la plante.

La substance fondamentale con­
tenue dans la feuille est la « esta- 
quihidrina », de' composition alca­
loïde, dont les applications peuvent 
surtout être étudiées en Espagne.

tenir un 
possède

peu moins de sucré, elle 
par contre plus de subs-

tance azotée.
Rien que cette comparaison avec 

une des meiHeüres 4^ ses tconc»r- 
rentes démontre quelle matière 
première vitale essentielle l orange 
Valencienne constitue pour l’homme 
de nos jours et son enfant, et aussi 
quelle matière première de premier 
ordre elle procure à l’industrie chi­
mique, surtout pharmaceutique.

L’espèce . qui présente le plus N?«s pensons que cette démoi^ 
d’intérêt pour la pharmacie est le, ®®^^^®^® ^®’P^®^® ^® corn-» 
« Citrus biganadia », dont nous dentaires.
avons'déjà parlé, parce que c’est Nous ajouterons- seulement que 

celui qui ne mange pas d’orange sed’elle que l’on tíre, entre autres 
choses, l’essence d’orange amère.

Toutefois, maintenant que nous 
avons démontré la grande valeur 
scientifique et biologique de l'orange 
en soi, il nous , reste encore à dire 
que les oranges de Valence sont, 
elles, supérieures à celles que l’on 
cultive sur différents autres riva­
ges méditerranéens, notamment à 
celles qui proviennent de la région 
de Messine.

Si nous l’affirmons, c’est à la 
suite de nombreuses vérifications 
scientifiques dont les résultats con­
cordent du reste pleinement avec 
ceux obtenus par divers chimistes 
d’autres pays.

N’en citons que quelques-unes.

suicide.
Suicide dont les conséquences sont 

d’entraîner d’autres morts avec lui.
Car une orange de Valence, c’est 

une balle de plus pour les fusils qui 
défendent les enfants d’Espagne.

LE DOCTEUR.

Prenons, par exemple. 
Valence par rapport à 
Messine.

Celle de Valence a 
poids spécifique (0,0013 
veut).

l’orange de 
l’orange de

un meilleur 
en sa fa­

Son extrait total après dessica­
tion dispose également de 7 centiè­
mes de poids de plus.

Sa richesse en acide citrique est 
également sensiblement supérieure 
et on a vu quelle importance ali­
mentaire et dépurative cela pouvait 
avoir.

En effet, c’est de 39 centièmes de 
gramme par centimètre cube 
d’orange qu’elle en est plus riche. 

I Et, de plus, s’il lui arrive de con-

— 11 y a un Italien qui veut faire 
sauter le tunnel...

— C’est son droit... il ne s’est ja­
mais engagé à appliquer la non-inter- ’ 
vention en France.

— Hay un italiano que quiere hacer 
saltar el túnel.

—. Está en su derecho. No se ha 
comprometido nunca a aplicar la no~ 
intervención en Francia

Wçn. pour (imiter l’essence d’autres 
fWrsi qi^ p.pui:.i*fixet' çêrt^ înçs subs- 
itafleês'i.tifès'^iatil^r^j :
-f^EtflrÉÈgdïi^inei également, les mê-: 
mesêsu^faùce,s, et particulièrement 
¿|ci,^ei^a3>g q^yaptenoU et -aldêhide 
.^epilique, f sont universemènt ' em- 
^pWjee^’en ^hâtitaa^'. p, 
fííDaiwr¡^p^t, l’êss^ice extrahje; des' 
>fl£iOWKMîqiÎfeUi
5« <*> J F* contada ' l’orahgêi!

;l’éla'bbrati(jn
l’eau :dHe|‘dé'r« ^f ̂ ^r - d’Orangery », I si 
appréciée , dans ■ ïês.Fcàs de /syncope

•taerveusiï?-, .>• M i
V ^^nyiÿ ‘ itojiye ^' é^alépept ’ d’aptaæs^ 
éléments ¿tèls iqUéif : dpin'ênol,' terpi-

; .:,^érol'? etFsfes-bextwaits
acétlques. ainsi que les hidrocarhu- 
rès'gras.

U, y a aussi une différence nota­
ble avec les nroduits chimiaues nue

suspects ?
. Oui...^'.;des4,terroristes qui cher- 

chénti à’fcjphtréjcârrer l’œuvre de nos 
an^s italiens-dans les Pyrénées... »

— ¿Sospechosas ?
— Si... Son terroristas que intentan 

contrarrestar la obra de nuestros ami-
‘ gos italianos en îos Pirineos.

— II signor Scaferlati, consul d’Ita­
lie à Lyon, qui doit organiser à la froï> 
tière espagnole, une petite sauterie...

— El señor Scafarlati, consul de Ita­
lia en Lyon, que está encargado de 
organizar en la frontera española un 
^ pequeño estallido r>.


